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La Marine et le Clergé
h

Il y a près de trois ans déjà (]ue lord Grey a commencé son travail 
de propagande auprès des autorités religieuses du Canada.

Au cours de l’hiver de 1907-1908, Son Excellence ht un séjour 
assez prolongé à Montréal. Elle visita plusieurs maisons d’enseigne­
ment catholique et manifesta partout l’intérêt flatteur, la vive intelli­
gence et la chaude cordialité qui font de lui le charmeur auquel peu de 
gens résistent. Il invita à sa taible plusieurs des chefs de ces institu­
tions et ne négligea aucune occasion de leur faire valoir les beautés de 
!a religion impérialiste dont son maître Cecil Rhodes lui a lègue la foi, 
la formule et les moyens d’action.

Je l’ai dit à plusieurs reprises et je le répète volontiers : lord Grey 
est un merveilleux propagandiste; et, tout en combattant sa doctrine, 
nous ne lui marchandons pas notre admiration. Nous trouvons seu­
lement qu’il a tort de mettre le prestige et l’autorité de sa situation 
officielle au service de ses opinions politiques.

Le troisième centenaire de la fondation de Québec lui offrit l’oc- 
casion de déployer avec un éclat incomparable le côté décoratif de ses 
projets. Il s’en empara et transforma cette fête essentiellement cana­
dienne en une manifestation grandiose d’impérialisme.

J’ai déjà relaté le travail de persuasion qu’il poursuivait depuis 
longtemps et sans relâche sur l’esprit, la conscience ou la vanité des 
législateurs fédéraux et d’une foule de personnages plus ou moins pro­
pres à exercer quelque influence sur l’opinion publique.

Dans son ardeur, il escompta parfois des forces douteuses et des 
grandeurs éphémères. C’est ainsi qu’il songea un moment à faire de 
ce pauvre Turgeon l’un des instruments de sa politique. Il daigna 
porter un intérêt tout particulier à l’élection de Bellechasse.

Pauvre lord Grey ! il crut bien, à ce moment-là,-—comme beaucoup 
d’autres, du reste—être à la fois débarrassé d’un malencontreux obs­
tacle et nanti d’un bdn instrument.

Il avait même commencé une enquête discrète sur la force relative 
d’Adélard et de Rodolphe dans l’opinion des bonnes gens de Québec.

Et dire qu’au même moment, Rodolphe croyait bien le tenir par la 
manche eu préparant ses discours français !

En vérité, Tartarin désabusé avait bien raison: je plus authenti­
que des Tarasconnais n’est pas de force à faire pièce à un Normand 
de vieille roche.

Vint la session de 1909. En dépit de l’enlisement de Turgeon 
dans les grèves de la Canardière et de quelques autres menus déboires, 
lord Grey croyait la,province de Québec mûre pour le premier acte du 
grand drame.

L'adoption unanime à la Chambre des Communes, du voeu favori­
sant la politique navale affermit sa confiance.

Les protestations nombreuses qui accueillirent le projet de loi, en 
janvier 1910, le déconcertèrent profondément, et l’ennuyèrent d’autant 
plus qu’il avait fortement pressé M. Laurier de présenter sa loi sans 
plus tarder. Son Excellence tenait à mettre ce panache à son cha­
peau avant de quitter le Canada. Et certes, elle l’avait bien gagné!

Au début, le succès paraissait facile. La volte-face du ministère 
avait entraîné toute la presse vénale. Et les thuriféraires qui jusque 
là. avaient exalté le Laurier de 1902, vainqueur de l’impérialisme, se 
mirent à encenser le Laurier de 1909, disciple de Milner et champion 
de l'impérialisme.

L'opposition s’accentua. Tl ne suffisait plus de soutenir une cause 
mauvaise, il fallait détruire l’adversaire par l’intimidation et la ca­
lomnie.

La presse reptile se chargea de la. sale besogne. Et depuis six mois, 
le peuple canadien subit la campagne la plus hideuse et la plus grotes. 
que qui se soit jamais poursuivie.

Afin d’empêcher le rapprochement entre les autonomistes des deux 
races, cinquante journaux de toutes nuances ont systématiquement tra­
vesti, tronqué, falsifié nos paroles et nos écrits. Ils ont inventé de toutes 
pièces, dans leurs organes de Québec, la légende de nos attaques contre 
l’Angleterre, contre le régime britannique, contre les catholiques an­
glais ou irlandais. Leurs alliés apparents ou secrets, du genre du Wit­
ness ou de la Gazette, se sont, chargés d’empoisonner la mentalité an 
glo-canadienne, en répandant, à doses savamment Mesurées, les insinua­
tions perfides, les textes altérés, les traductions fausses. Ils ont mis en 
relief et souligné toute parole un peu vive et supprimé toute rectifica­
tion, toute mise au point.

Us ont réussi à faire croire momentanément à un très grand nom­
bre de braves gens que nous voulons le renversement des institutions 
britanniques et la conquête française et catholique du Canada.

Cette campagne s’est poursuivie en Angleterre même où l’un des 
organes de l’école, le Daily Mail, abusant de la confiance que j’avais 
cru naïvement pouvoir témoigner à l’im de ses rédacteurs, m’a prêté 
des paroles insensées dont les échos me sont parvenus jusqu’à Rome.

L’un des principaux jalons de cette route semée de mensonges et de 
perfidies, c’est la légende de la conspiration nationaliste dans les collè­
ges, et du travail de propagande du clergé contre la mariné.

On sait à quelle piteuse posture les menteurs se sont trouvés accu­
lés lorsqu’ils ont tenté de préciser les noms et les faits. Mais ce qu’on 
ne sait pas, c’est que ces mensonges ont été traduits et colportés dans 
toute la presse anglaise, et que les démentis et les réfutations ne l’ont 
pas été.

Ce qu’on ignore également, c’est que tandis qua la valetaille inju­
riait les curés et les professeurs de collèges pour des crimes imagina’ 
res. et les menaçait du sort que subit le clergé du Portugal, lord Grey 
adjurait an moins deux prélats éminents de Québec de se mettre à la 
tète de la, réaction impérialisante.

Et dans le même temps, on peignait, à Londres et à Rome, sous les 
plus sombres couleurs, le mouvement autonomiste. On le représentait 
comme un soulèvement révolutionnaire où le clergé se laisse entraîner 
et dont la résultante ne peut être que d’attirer sur l’Eglise canadienne 
la haine et la vengeance de la majorité anglo-protestante, et de faire 
perdre à l’Eglise universelle le bon vouloir de la Grande-Bretagne.

Et à, l’appui de cette thèse, on apporte, non les paroles et les écrits 
authentiques des chefs et des partisans du nationalisme, mais les textes 
tronqués et falsifiés de leurs adversaires et les commentaires défavora­
bles que ces mensonges ont naturellement provoqués dans les milieux 
qui ne connaissent pas nos paroles véritables.

Braves gens qui croyez encore que M. Brodeur a été victime d’une 
erreur de copiste, détrompez-vous. 11 a employé selon les moyens que 
la nature marâtre lui a donnés, c’est-à-dire avec sottise et lourdeur, le 
procédé que vingt-cinq journaux pratiquent systématiquement depuis 
six mois. Sa gaffe lui a déchiré la main, mais il l’a lancée en connais­
sance de cause.

Et c’est par des méthodes de ce genre qu’un ministère en déroute, 
rongé par la trahison, par la vénalité et par l’égoïsme de ses membres, 
cherche une force morale, des appuis extérieurs pour se relever dans 
l’opinion publique.

A demain, l’étude des résultats probables de ces tentatives déses- 
Peree8, HENRI BOURASSA.

LES ENFANTS 
TRAVAILLENT

On nie tous les jours le travail des 
enfants.

Ou assure que l’inspection est rigou­
reuse au point île rendre impossible la 
survivance d’un abus aussi criant.

Tous les matins, cependant, de six 
à sept heures, on voit dans les voitu­
res du M. S. R. des fillettesi des gar­
çonnets à peine, plus haut que les 
bancs, et qui se rendent à la besogne 
quotidienne de l’usine ou d’ateliers di­
vers.

Us dorment sur les sièges, tant la 
fatigue les barrasse avant même que 
la tâche ne soit commencée.

iis ont douze ou treize ans, ligures 
émaciées par la souffrance précoce, 
corps amaigris par le surmenage, re­
gards abrutis et perdus dans le vide, à 
l’âge où pour le très grand nombre la 
vie n’est qu’un sourire et qu’un par 
fum.

Us ont la mine apeurée des chiens 
toujours battus.

Us vont automatiquement, du loge­
ment à l’esclavage, et n’ont même plus 
la faculté de penser tant leur croissan­
ce morale, intellectuelle et physique est 
atrophiée par l’atmosphère des manu- 
factures_ par les promiscuités dange­
reuses et par l’accablement de chaque 
heure.

Us existent, ne pouvant plus vivre 
ne voyant jamais le soleil, n ’ayant ja 
mais d’air, et ils se raehitisent comme 
des fleurs transplantées dans un ter­
rain impropre.

Voilà co qu’on voit tous les ma­
tins en tramway, ou dans la rue 
quand la faiblesse des salaires oblige 
les mioches à marcher.

Et cependant, l’on nous dit que le 
travail de l’enfance n’existe pas.

Dans combien d’usines peut-on trou­
ver un démenti flagrant à cette affir­
mation officielleî

Combien de fois la visite des ins­
pecteurs est éventée sans qu’on sache 
d’où vient l’avertissement?

Combien de fois cache-t-on les bam 
bins sous les caisses vides pour ne pas 
obliger l’inspecteur à constater l’in 
fraction aux lois du travail?

Et souvent aussi, eu allant au fond 
des choses, ou découvre que les pa­
rents de ces parias ne travaillent pas 
eux-mêmes, et comptent sur l’argent 
des petits pour satisfaire en toute qu i 
tude jeur vice alcoolique.

Quelles que soient les causes du tra­
vail des enfants_ il ne se fait pas moins 
au grand jour, et l’on ne semble pas 
très pressé de l’enrayer.

Si les inspecteurs veulent s’en don­
ner la peine, ils n’ont qu’à suivre uu 
de ces enfants, le matin.

Us arriveront droit à des boutiques 
de pressurage, à des manufactures, à 
des ateliers quelconques où les revenus 
priment tout.

Us verront ce qu'on impose à des 
travailleurs de douze ans, et iis se­
ront édifiés,

JULES TREMBLAY.

LETTRE D’OTTAWAÎLETTRE DE QUEBEC
LES CHEFS IND’ENS. — ILS VOIENT M. PUGSLÊY AU POTEAU DU~ MLut^S ET0NNE PAS- “ LA CEREMONIE?? 

EL AIN BRANDIT SON CASSE-TETE.—SA CHAN- 
SON DE GUERRE. — LA REPONSE DE M. PUGSLEY _ IL RAIL­
LE SES ADVERSAIRES. - LA CHANSON DES AUTRES GUER­
RIERS. - M. PUGSLEY DELIVRE A 43 VOxX DE MAJORITE - 

LES 0REILLES MAL PERCEES. _ EST-CE QUIN- 
ZEOUVINGT_?. — M. RODOLPHE LEMIEUX DIT QUE C’EST
QUINZE. — LES TORIES DISENT QUE C’EST VINGT _ LES RE
MARQUES DES VOISINS. - ET LE CHAMPAGNE •> - LES CRIS N’Y COMPRENNENT RIEN. t n S

Ottawa. 24 Janvier.

LE DISCOURS FINANCIER DE M. MACKENZIE. —UN SURPLUS QUI 
DIMINUE. — L’ACTIF ET LE PASSIF. — M. TELLIER REPON 
DRA. — L’ENTREPOT DE LA DYNAMITE. — CECILE MICHAUD.

Sur le Pont
d’Avignon...

Le Pont n’a. pas croulé.
Cette fausse rumeur est due au 

“nouveau service d’informations” du 
voisin.

On a dû simplement fermer le pont 
pendant quelques jours, afin d’en 
éprouver la solidité

LE DEVOIR publiera demain un 
nouvel article de M. Henri 
Bourassa.

Songez donc, Rudolph venait d’y 
passer, chargé de toute sa gloire.

Ce "poids-lourd” lui-même n’a pu 
parvenir à en compromettre la solidité, 
ont affirmé les ingénieurs qui en ont 
fait l’examen.

llidt chefs indiens de 1 ouest ont assisté à la séance d’aujourd’hui, 
a la chambre des Communes. Leurs visages presque semblables à c-nix 
d autant de Chinois n’ont guère reflété d’intérêt; et s’ils se sont éton­
nes de voir des baffes pâles enfiler uu aussi grand nombre de mots à la 
minute, tout ça pour ne pas dire grand chose,—Ils n’en ont rien laissé 
paraître. Ils sont demeurés taciturnes, sans se douter qu’ils assis­
taient à la danse de guerre de la gauche autour de M. Pugsley. Notons 
toutefois que la cérémonie s’est laite sans hurlements féroces, sans 
coups de casse-tête sur des ionds de -chaudières et tsans qu’on attachât 
trop et roi bernent le ministre des Travaux Publies au poteau du sup­
pliée. Nul ne l’a assommé, on ne l’a pas fait rôtir sur des charbons ar­
dents, et il a eu Pair si stoïque et si calme que ces braves Peaux-Rouges 
sont excusables de n’y avoir à peu près rien compris. Les cérémonies 
-de ce genre, au temps de leurs ancêtres, étaient autrement plus ani­
mées ! J

G est M. Plain, député de Peel, qui a le premier brandi le tomahaick 
au-dessus de la. tête de M. Pugsley.

M. Blain en veut au ministre des Travaux Publics parce que, dit-il, 
"le fait du gouvernement de prendre à bail certains édifices de la cité 
d’Ottawa, à des prix qui donnent aux propriétaires de ces bâtiments uu 
bénéfice net et annuel de quinze à dix-huit pour cent sur le coût de leurs 
immeubles est le fait de gens imprévoyants, et ne peut se défendre sen­
sément. ’ ’

Pendant une demi-heure, M. Blain tournoyé autour de M. Pugs­
ley, cite le cas de l’immeuble “Regai” pour lequel le gouvernement 
pale, affirme-t-il, un loyer tout simplement exorbitant. C’est un im­
meuble qui, à son dire, a été en vente pendant un an et demi sans que 
personne ne voulût l’acheter ni même le louer. Et certaines influences 
mises en jeu ont fait que le gouvernement le prît à bail, et paie un béné­
fice annuel, net, et bien établi, d’au moins quinze pour cent à ses loca­
teurs. Ce bénéfice ne devrait pas excéder, conclut-il, la somme de huit 
à dix pour cent, et c’est un scandale d’agir comme le fait le ministre 
des Travaux Publics.

Cette chanson belliqueuse n’a. pas fait frémir M. Pugsley. Calme, 
rusé, sans avoir même l’air de soupçonner que la gauche voudrait bien 
le scalper, il s’adosse au poteau où celle-ci l’attache -pour un temps, et 
riposte par un autre chant, moins belliqueux, mais tout aussi brave que 
celui de M. Blain.

“Si le gouvernement, dit-il en sommé, paie en loyers des sommes 
considérables, c’est que les immeubles qu’il doit nécessairement prendre 
à bail en attendant la construction de scs nouveaux édifices sont très 
coûteux. Il ne peut en trouver d’autres. Et si la gauche en arrive 
à dire que les propriétaires de ces bâtisses font des bénéfices énormes, 
c’est qu’elle en estime le coût à une somme inférieure à leur valeur. 
L’Etat ne paie pas, dans les circonstances que mentionne M. Blain, des 
taux aussi élevés que le dit la gauche: le loyer des immeubles qu’il 
inehtionne n’est que de quatre-vingt sous du pied cube, tandis qu’ail­
leurs, dans la ville, il 'est de quatre-vingt-dix sous.” Et M. Pugsley 
donne à ce propos une série de statistiques plus ou moins concluantes.

Autrefois, le condamné attaché au poteau fatal narguait ses bour­
reaux: M. Pugsley a-t-il voulu rester fidèle à cette tradition qu’il doit 
connaître, puisqu’il vient de l’ancien territoire des Abenakis et des 
Micmacs? Cela semble probable, puisqu’il reproche en termes incisifs 
à M. Blain de n’exposer qu’un cas plus ou moius exceptionnel; M. 
Blain riposte que d’autres députés exposeront d’autres cas analogues. 
M. Pugsley, toujours fidèle à la tradition, constate comme cela est peu 
loyal, et de mauvaise guerre, puisqu’il ne pourra répondre à ses autres 
tourmenteuns. Ceux-ci—MM. Sharpe, d’Ontario Nord, Goodeve, Perley 
et R. L. Borden y vont de leur couplet, et citent d'autres cas, entre au­
tres ceux des édifices Wood où le ministère de la milice a ses bureaux et 
pour le loyer desquels il paie, au dire de ces guerriers, des loyers exor­
bitants.

La danse de guerre se prolonge fort avant dans la soirée, quelques 
compagnons de M. Pugsley, dont MM. Longdon, McKenzie, Nesbitt et 
Ralph Smith, accourent le défendre. Finalement, toute la tribu minis­
térielle intervient, après avoir surveillé la cérémonie du coin de l’oeil; 
et comme elle compte quarante-trois guerrière de plus que la gauche,— 
ils sont 104 à 61—elle délivre M. Pugsley de ses ennemis et l’assit so­
lidement dans son fauteuil de ministre. S’il a reçu quelques horions, 
il n’est pas encore scalpé. Et il reste avec tout son calme et sa ruse. Il 
se tirera encore de bien d’autres mauvais pas!

II
Les huit chefs Cris, s’ils ont compris quelque chose à la discus­

sion qui s’est élevée autour du discours de M. Rodolphe Lemieux au 
banquet des manufacturiers canadiens, mercredi dernier, ont dû con­
clure que les Visages-Pâles ont les oreilles drôlement percées—où l’un

Qui

Québec, 24.—Si vous recevez un exemplaire de l ’analyse du dis­
cours financier que vient de lire le trésorier provincial, ne croyez rien 
du premier paragraphe qui dit que M. Mackenzie a été très applaudi et 
écouté avec beaucoup d’intérêt par les deux côtés de la Chambre.

Pour écouter avec intérêt et pour applaudir il faut comprendre. 
Or. M. Mackenzie est l'un des quelques députés que personne ne com­
prend même en y mettant la meilleure volonté du monde. Chaque 
fois qu’il parle, l’on voit ses plus proches voisins prêter la plus grandi 
attention, puis se demander les uns aux autres ce qu’il a dit. Vous 
voyez s’il est facile de le deviner quand il lit un imprimé aussi mono­
tone et aussi ennuyeux que le peut être un exposé financier sans dé­
veloppement de la moindre importance.

La vérité est que le Trésorier provincial a été écouté avec une at­
tention fort distraite et très peu applaudi.

D'après le Trésorier, voici quelle est la situation financière: recet­
tes ordinaires, $6,751,944.27; dépenses ordinaires. $5,480,590.26; lais­
sant un surplus de $1,(191,354.01—duquel il faut déduire $147,164.85 
payées pour travaux qu’il appelle extraordinaires, ce qui réduit le sur­
plus à $944,189.16. Cela pour l’année expirée le JO juin 1910.

Mais si l’on regarde d’un peu près aux opérations de la caisse, l’on 
découvre que le surplus diminue sensiblement encore si l’on met en re­
gard le total des recettes et le total des paiements. Ainsi, le trésorier 
avoue que le revenu global a été de $6,820,877.64 et. que la dépense to­
tale a été de $6,440,819.82. Le surplus tombe donc à $880,057.82.

Pour l’année courante, le trésorier prévoit une surplus de deux 
cents mille piastres plus ou moins. La recette serait de près d uu mil­
lion de moins que l’année passée. Ce qui prouve que le gouvernement 
est loin d’être maître, puisque le revenu d’un budget de six millions 
peut varier de un million.

Pour l ’année prochaine, le trésorier prévoit, un surplus de $164.000
L'avenir peut changer tout cela, mais pour le moment 1 on voit 

que le surplus dont se vante le gouvernement diminue à vue d'oeil. Et. 
pourtant, le revenu des taxes augmente toujours: la taxe sur les succes­
sions seule a déjà donné plus d'un demi million durant les six premiere 
mois de l’année courante.

Au chapitre de l’actif et du passif, le trésorier dit que durant 
l’année 1909-1910, le gouvernement a réduit de $1,014,588.45, l’excé 
dent du passif de la Province sur son actif, lequel, au 80 juin précè­
dent, s’élevait à $22,781,361.54, tandis que le 30 juin dernier, il ne s’é* 
levait qu’à $21,766,828.09. Ceci provenait du rachat des obligations de 
l'emprunt de 1880, du paiement de certaines autres dettes et d’une aug­
mentation nette de l’actif en mains au montant de $1,236,470.66.

Quant à la dette consolidée, elle était, le 30 juin dernier, toujours, 
d’après .M. Mackenzie, de $25.661.284.15 et la dette non consolidée, de 
$2,410,387.15.

Le trésorier espère que les forêts donneront I au prochain $1,400.- 
000 et les droits sur les successions $600,000 et plus..

On se propose de porter le crédit de 1 education pour 1 année pro­
chaine à la somme de $1,065,950.40, soit une 'augmentation de $198.- 
490.00 sur celui de l’an dernier. L’intention est d’appliquer ses con­
tributions à l’éducation, de manière à encourager les contribuables et 
les stimuler à faire aussi leur devoir sous ce rapport. Et il ne manque 
pas de preuves pour faire voir que le peuple commence à mieux com­
prendre ses responsabilités. Les statistiques officielles font voir qu en 
1897-1898 les contributions des contribuables (comprenant toutes Ire' 
contributions) ne s’élevaient qu’à $2,608,121.00, tandis que cinq an­
nées plus tard, en 1902-03, le montant correspondant était de $3,234.- 
074.00, soif une augmentation de 24 pourcent, et en Tannée 1907-1908. 
ces contributions locales s’élevaient au total de $4,46;»,.>37.00. soit une 
augmentation de 38 pour cent durant cette dernière période de cinq 
ans. L’année suivante, l’augmentation a été de 2i/a pour cent, et il a. 
toute raison do supposer que les chiffres pour 1 année dernière et que 
Fou n’a pu encore se procurer, seraient encore plus encourageants.

Le total du montant à dépenser l’an prochain, pour les grands 
chemins, les routes, etc., par trois département*: F Agriculture, les Tra­
vaux publies et la Colonisation, serait de $595,000.00.

# * # -

Enfin, le trésorier prétend que la province pourrait payer une par­
tie de l’emprunt de 1882 sans emprunter un sou. Le chef de 1 opposi­
tion répondra prochainement au t résorier. Ou se rappelle que son dis­
cours de Fan dernier remit la position sous son veritable jour. AI. 
Tellier ne paraît pas très convaincu par les chiffres de M. Mackenzie, ba 
réponse est attendue avec intérêt.

quinze.

Le
accès.

‘Sir” anticipé y aura encore

Il y sera beaucoup mieux que sur le 
lit de Ja Modder.

Et s'il redoute quelque accident, 
qu’il sc fasse accompagner de son insé­
parable Jacques Bureau.

Tous les ministres y passeront enco­
re, conduisant leurs troupeaux à la crè­
che.

L’amiral la Gaffe et le Pirate Nor­
mand sont invités à venir y danser en­
semble.

Et pourquoi Sarali ne s’y rendrait- 
elle pas avant son départ..., pour Qué­
bec ?....

Le grand comédien pourrait y venir 
saluer la grande tragédienne et* lui of­
frir les hommages de ses “eherrrrrrs 
compatriotes!.... ”

La “Patrie” publierait un compte­
rendu do toute cette »’nsrue, avec titre 
en lettre* longues do deux pouces : 
“La rencontre de deux Astres”....

La “Compresse” enverrait son ar­
tiste prendre un instantané.

Le “Canada”, à qui la flagornerie 
répugne, pourrait donner comme titre 
il son compte-rendu : .... “ E* ces 
deux grands débris se consolaient en­
tre eux”.

En attendant, il ne perdra l’occa­
sion de faire une gaffe. Il copiera mô­
me celle de ses voisins.

Et quand le “Devoir”, pr une ex­
traordinaire distraction. maintiendra 
Sir Mortimer Clark dans ses fonctions 
de lieutenant-gouverneur d’Ontario, le 
“Canada” endossera tranquillement 
la bourde.

Ah ! il eat fameux l

comprend “vingt,” l’autre s’imagine avoir entendu 
donc a raison, et d’où vient cette ■erreur acoustique?

M.
harangue
John A. Macdonald et Sir George-Etienne Cartier. M. Lemieux, au 
banquet des manu facturiers canadiens, à Montréal, aurait déclaré, d’a­
près la Presse, la Pairie, la Gazette et le Canada que le pays doit sa 
prospérité actuelle à la politique fiscale inaugurée il. y a vingt-cinq 
ans. Aujourd’hui, il s’en défend, parce que, depuis, il s’est aperçu 
que, il y a vingt-cinq ans, c’était, le. parti conservateur qui guidait les 
destinées du 'Canada, et que la gauche veut exploiter ses paroles. 11 
prétend que, on réalité, il a dit “quinze ans”. “Si les journaux me font 
dire vingt ans ou vingt-cinq ans, c’est une erreur typographique. Ils 
ont mis le chiffre 1 an lieu du chiffre 2,” ajoute-t-il.

“Ce serait fort bien, réplique M. Perley, si ces journaux-là l’a­
vaient mis en chiffres. Mais.. .ils Font écrit en toutes lettres!”

“On m’a mal compris, dit M. Lemieux, et j’affirme, nonobstant la 
Presse, la Patrie et n’importe quel autre journal, que j'ai bien dit 
“quinze ans”, quoique, à vrai dire, il n’y ait que quatorze ans, de­
puis 1897, date où notre parti inaugura sa nouvelle politique fiscale. 
MM. R. L. Borden, Ames et Macdonald étaient au banquet, j’en appelle 
à leur témoignage.”

R. L. Borden se lève et, répond: “J’ai fort bien compris que M. 
Lemieux a dit “vingt ans.” Il a peut-être dit “vingt-cinq,” le “cinq” 
m’a échappé, mais j’ai distinctement saisi le mot “vingt” et j’ai fait 
une remarque à mon voisin, a ce propos-là.

Des rires finis, M. Rhodes, un autre député de la gauche, présent au 
dîner des manufacturiers, lui aussi, se lève: “J’y étais, je n’ai pas en­
tendu le mot “quinze”, je suis sûr que M. Lemieux ne l’a pas pro­
noncé. Il a dit “vingt ans”, mon voisin me Fa fait remarquer, me 
disant: “Il dit vingt ans, pourquoi pas trente-dieux? C’est en 1878 
que nous avons eu la. politique nationale.

La Chambre rit plus fort, M. Lfmieux bénit le hasard d’avoir fait 
que M. Ames ne soit pas à la séance, et fait un signe de tête à M. Mac­
donald, de Piéton,-—un ministériel, celui-là; il se lève et tout le monde 
chuchote : “Parions qu’il a entendu le mot “quinze,” lui!”

C’est vrai. “J’étais là, moi aussi, dit le député de Pictou, à la table 
des invités, près de M. Lemieux, et j’ai distinctement saisi le mot 
“quinze”. “Dion voisin m’a même dit; ça devrait être “quatorze.”

Le rire fuse à toutes les banquettes, et M. Laurier lui-même s’a­
muse de ces contradictions, ou “mon voisin” figure toujours. La, 
Chambre n’a pas fini de s’égayer que le docteur Sproule, un prohibi- 
tionniste convaincu, lance cette saillie qui redouble l’hilarité générale: 
“This is very easy to explain: “Montreal 1ms no local option by-law!” 
(C’est facile d’expliquer tout ça : la prohibition n'existe pas à Mon- 
real!”)

Le docteur Sproule pourrait bien avoir raison; le champagne qui 
pétille dans les coupes fait fine musique si distrayante! N’importe: 
comme les Cris ne la connaissent pas, eux. ils ne s'expliqueront jamais 

Icomment il se fait que si M. Lemieux a dit “vingt ans”, M. Macdonald 
Isoit certain d’avoir entendu dire “aninze ans!’’GEORGES rnll^TIER.

M. Cousineau ramène la question du dépôt de dynamite de M. Du­
fresne à Saint-Laurent. Ce dépôt était à six arpents de toute habita- 

Perley, d’Argenteuil, interpelle INI. Lemieux, à propos d’une j tion, et il trouve étrange que Fou se soit montre si sévère pour DI. Du- 
e où U a fait des éloges de deux vieux chefs conservateurs. Sir j fresne alors que la Cio qui avait transporte cet explosif avait pu le lais­

ser deux jou rs dans le village sans être inquiétée. M. D. A. Lai ont une 
lui, parait avoir fait preuve d’un zèle outré en celte circonstance.

M. Gouin prétend que l’on a fait pour le mieux, mais il ne justi­
fie aucunement la sévérité que l’on apporte contre les particuliers com­
parée à la tolérance dont jouissent les grandes compagnies.

M. Cousineau n’aime pas non plus la façon dont la justice est ad­
ministrée dans certains cas. et celui de Cécile Michaud lui fournit l’oc­
casion de s’en plaindre.

11 est étrange qu’un enlèvement aussi grave de conséquences reste 
impuni. Eu d’autres pays Fou est beaucoup plus expéditif: exemple, le 
cas de Crippen.

M. Gouin prend son ton le plus paterne pour dire que tout a été 
fait. Les recherches ne sont pas abandonnées, et cela prendrait-il des 
mois et des années, si l’on peut mettre la main sur les coupables ils 
seront punis. Quant à l’exemple de ■Crippen il ne s’applique pas. 
Crippen, en prenant la fuite, s’accusait.

Ce n’est pas là la question, intervient M. Lavergne. Un enlève­
ment, a été commis. C’est un acte illégal. La conséquence a été la mort 
de la jeune fille Michaud. Comment se fait-il que les coupables de Fen- 
lèvemcnt s’en tirent, à si 1»on marché? S’ils avaient, fui, nous dit, le 
premier ministre.. .Sheldon a fui et qu’est-ce que le Procureur-Général, 
averti des mois à l’avance, a fait? C’est le devoir du Procureur-Géné­
ral de voir à, la protection des citoyens, il est, payé pour cela.

Cette riposte anime sur la figure de Sir Lomer quelques-uns de ces 
nuages qui semblent présager la tempête. Tl bougonne quelques mots, 

Et la séance est levée. JEAN DUMONT.
(Suite à la Sème pagel

LES TIMBRES - POSTE DU CANADA
Ils se seront pas changés avant le mois de juin, époque du 

couronnement de Georges V

Ottawa. Su. — Le ministère des pos­
tes n'émettra pas maintenant de nou­
veaux timbres-poste du Canada. On

Roi en a été; lort humilié, et il a mA- 
mo dit à M. Lemieux que c’était là 
une raison suffisante de Jui refuser le 
“cirage” impérial. C'est ce qui ev

attendait le retour de M. Rodolphe Le- plique que M. Lemieux est revenu gro 
mieux, afin de savoir ce qui était ad-|Jonn...
venu des timbres qu’il était allé sou­
mettre au roi Georges V, il y a quel­
ques mois. On sait maintenant que le 
deesin était assez acceptable, mais l'ef­
figie du Roi ressemblait, quelque peu à 
la. binette du ministre des postes. Le

Le sous-ministre des postes fait pré­
parer un nouveau modèle de timbre- 
poste qui sera soumis à Sa Majesté 
et il est assez probable qu'à l'oocasion 
du couronnement, le Canada aura uu« 
nouvelle petite imago à lécher.

i.
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ROUTINE DE LA CHAMBRE.

Une entrevue de
M. le chanoine E. Roy

LE CHANCELIER DE L'ARCHEVE­
CHE DONNE SES VUES SUR 
L’ANNEXION DE CERTAINE?! 
MUNICIPALITES.

D’un errtain nombre d’autres juifs demandant l’incorporation le
'‘C ut ray i n Kall Visrai* 1’’ et l’exemj 

a.
ition îles e ffeta de, la loi 9-10 George V,

chap. 75, . lu Bas-Cana*
—Do :» ‘ * Mock hui ds limited”, Jtmiamlîint 1 'autorisation de construire

des rues d ■ moins de 60 pieds, sm CM lots 48, 50 et 213 de la p iroisse
.Montréal.

-—] iP f lélai pour ia présentation Je> pétitio ns est prolongé jusqu ’au 27
<Jll <*ouran!

J'remit* re lecture d ?s projets de Joi suivant s :—
hoi incorporant la société du r»? rlcr Fr: inçais.
Loi amendant la Shavri niga n Wa tel & i ’nwer Co,
Lui rrititkint un règlement de la Cité de Trois-Ri livres accordant des

prh ilotes à la ‘‘Dian ond Whitewe*ar Co '
1 A) i motivant de s règlements le la cité de Trois-Rivi ères et de Ja

<*oiwimsioi scolaire de la même ville ;i< cordant des privilèges a la ‘ ‘ Wayaga-
mat k Pul] & Paper < o ' ’.

- Loi constituant ■u corporation It s Doniir ieains du Kosaht.
—Loi ainendaut la charte de la (Jil é de T •ois- Rivières.
—Loi constituant en eorporatio a ] i ligue nntitubcreulose de Trois- Ri-

Loi amendant 
de Lévis

l’acte d’incorporation des religieuses de l’Hôtel-Dieu

-Loi pour reviser la charte de la ville île Huekingham, 
—Loi concernant un acte de ventede i'erdinand Turgeon à Israël Mon-

tntion

Les petitions suivantes sont présentées : ' propos de certaines fpiestions dis-
—D’uu certain nombre de juifs de Montréal, demandant l’incorporation culée* hi<*r soir à la stance do la Com- 

la “ Hebrew Sheltering A; Orpiian's home”. | mission Seolaire, M. le chanoine Kmilc
la I Hoy a émis ce matin l’opinion suivia- 

te:
•le suis opposé à ce qu’on demand..' 

à la. législature d’annexer en bln.q à 
Montréal, les municipalités scolaires de 
Sainte-Cuncgonde et do .Saint-.! e-m- 
Baptiste, parce que les intéressés < nx- 
memes y sont opposés. Nous n’avons 
pas le droit de chercher à leur enlever 
leur autonomie quand ils veulent la 
garder, et je comprends qu’ils aient 
parfaitement, raison de ne pas s’unir 
;i nous, malgré toute la confiance que 
nruis pouvons avoir nous-mêmes, com­
missaires de Montréal, en notre admi­
nistration. 'Pels qu’ils sont mainte­
nant, ils se trouvent il avoir ce qui sc 
propose le plus: des écoles paroissia­
les. Or c’est là une excellente chose. 
Ce qui est le plus fort chez nous peut- 
être, c’est l’esprit paroissial: il a eu 
pour nous, tant au point de vue natio­
nal qu’au point de vue religieux les ré­
sultats les plus précieux. Laissons l ’éco­
le profiter de ce puissant moyen d’ac­
tion: les citoyens dévoués à leur église, 
le seront en mémo temps à leurs éco­
les.

Pour des raisons analogues je suis 
favorable à la proposition de M. Gal­
lery qui désire que la législature an­
nexe à la commission de Montréal, la 
population de langue anglaise de tSain- 
tc-Cunégonde et de Saiut-Jean-Baptis- 
te. Je sais que les intéressés désirent 
c#tte annexion et ils ont raison de la 
demander. Les paroissiens de Saint- 
Antoine et do Sainte-Agnès se trou­
vent à appartenir respectivement à 
deux municipalités scolaires différen­
tes: Montréal et Sainte-Cunégonde: 
Montréal et Saint-Jean-Baptiste, et je 
comprend que tenant eux aussi à rap­
procher l’école de la paroisse, ils 
vouiltont appartenir à la même munici­
palité seolaire, et envoyer leurs enfants 
aux mêmes écoles; je comprends aussi 
que les curés de Saint-Antoine et de 
«Sainte-Agnès tiennent à ce que les en­
tants de leurs paroisses respectives ail 
lent aux écoles d’une seule municipali­
té pour qu’ainsi leur enseignement au 
catéchisme, et leur influence morale 
sur les enfants se trouvent facilités.

Los difficultés qu’on fait valoir con­
tre l’annexion d’une partie de la po­
pulation d’un territoire, au lieu du 
territoire lui-même, ne sont d’ailleurs 
pas aussi sérieuses qu’on le dit.

A L’ASSISTANCE PUBLIQUE Cartes Professionnelles
AVOCATS

Election des ofihiers pour Tannée 1911 et rapport du bien tr^aRnTeE^; J’r^e- fCh’ne4, m
accompli par l’Association pendant l’ann e 1910 S.-Josenh.

treuil.
—Loi 
—Loi 

dation de 
—Loi

amendant la loi incorporant les Prévoyants du Canada, 
amendant l’acte d’incorporai ion de la ‘‘Women Christian Asso- 
Québec.
autorisant les syndics de l'église Saint-Mathias de Westmount à 

emprunter de l’argent.
-I.oi constituant en corporation jn ville de Bay View.

—Loi amendant la loi concernant la paroisse de l’Enfant-Jésus de Mont­
réal.

Loi amendant les lois concernant la ‘‘Montreal Street Railway Co”.
-Loi autorisant Je barreau a admettre -T. Marion à la pratique du droit 

après examen.
Loi constituant en corporation la ville de Cedar Park.

- -Loi ronfirmant la vente par Dame Marguerite Gauthier, veuve D.-D. 
Quion. à la Fabrique de N. D.. de Montréal et <J ce tarant non imposable tout 
le cimetière de Notre-Dame des Neiges.

Loi autorisant le Collège des Médecins à admettre J.-C. Routhier à la 
pratique do la médecine.

Loi autorisant le barreau à admettre W. ShaughneSsey, au nombre do 
ses membres. ,

Loi autorisant la. Chambre des Notaires à admettre C.-A. Emond, au 
nombre de ses membres.

LANGLOIS, (Montréal, division No 3), demande : -—
Le gouvernement a I il augmenté le salaire des inspecteurs d’écoles? 
Dans l'affirmative, à quelle date et quel est le montant do l’augmen-

M.
1.-

-Le goui ornement a-t-il modif é lo ser \ eo d’inspci lion scolaire 7
L--Dans 1 ffirmative, de quelle faco i ?

Réponses pa r .l’honorable M Déc îij'io
1.-- Oui,
2.- -Par arn té c i conseil du 10 août 1910, I ’augment ition comptant du

1er jni Ilot 11 réel donl — Augmentatif) n tu ale: $17 7 25 ré| artic comme suit:
2 traitements de $ ,200 porte S SÏ $1,400.

1 1 traitements de $ ,000 port es à $1.100.
2 traitements de $ 300 port 's à .$ 450.
1 traitement fie $ 21 -i porte * a. 400.
1 traitement de $ 200 porte a 300.
1 traitement de $ 100 peirte ;> 200.
1 inspecteur mnivoau Sa gu omn ) 300.

( lui.
4,- En oblq rant les inspecteurs à t'ai re < 1 eux visites el ?iu spcctiou par

gn née, au lieu il lino ; à dunner, lors < e leur iir *miè re visito. au v instituteurs
et aux institut!- CCx lo chaque paroiss e v R* C on 4s rcnco pédagogique, pour
leur re 2.neler le irs < levons et signaler le déra ut s qu 'ils auront pu conata-
ter, au cours il e leur inspection, duos In t 'nue eles écoles le la municipalité;
è ompl over tout loin temps a IV.xon ce c e leu ri fonction-

A la Chambre du Sénat
La frégate “Cornwall.” — Lemaître de poste de Saint- 

Roch de Québec. — Les règlements de la milice et la 
langue française. — La loi des intérêts. — Station de 
bactériologie à la Quarantaine.

Conférence remise
La conférence que le Rév. Père Sou 

bry-Matthews devait donner hier soir 
a ia salle académique du collège Ste- 
Afarie, n'a pas eu lieu. Lo Rév. Père 
a été pris hier d’une attaque de mala­
ria qui lo retient forcément au repos. 
Ce n’est pourtant que partie remise et 
le ]’ère_ Soubry espère pouvoir donner 
sa conférence au commencement de la 
semaine prochaine. Les nombreux au­
diteurs qui s’étaient rendus hier soir, 
en seront avertis par les journaux de 
lundi prochain.

Sénat, le 'J I janvier (911.
Le sénateur Landry demande si la 

frégate ‘'Cornwall” était, aneréo à Qué­
bec durant l’élection de Di-minnotid- 
Arthalmska, et ce que signifiait la pré­
sence de ce vaisseau dans lo port de 
Québec. Sir Richard répond que le gou­
vernement est informé que la présence 
de cette frégate à Québec durant l’au­
tomne, en voyage régulier, pour l’eu- 
tralliement des marins, sans autre si­
gnifient ion.

Le même sénateur est. informé que le! 
maît re de poste à Saint-Koch de Que-! 
bec occupe IS appartements dans l’Un-; 
tel des Postes, mais qu’on ne sait pas j 
s'il a sous-loué quelques-uns de eea ap-j
parlements. Il est aussi informé que j projet ne peut affecter la province de 
tors de l’achat de la ferme Staducona, j Québec, attendu que dans cette pro- 
i-onime ferme expérimentale, le gouver- vinee, il n existe pas de mortgages, 
nement s’est réservé le droit de refuser j mais simplement des hypothèques, et 
d'acheter tous les animaux de race qui que aies deux choses sont différentes, 
son! sur cette ferme. ■ Le mortgage donne droit à la proprié-

M. Landry attire l'attention duj té au prêteur, tandis que l’hypothèque 
gouvernement sur le fait que les ne lui vaut, que le titre de créancier 
règlements de Ja milice ne sont i préféré.
pas imprimés dans les deux lan-j Le sénateur Choquette déclare que la 
gués, surtout depuis quoique temps, version française du projet de loi met 
Il allègue que sans cette traduction, les j les mortgages sur le même pied que les 
régiments de Québec ne peuvent béné- hypothèques.
licier des travaux de l'état-major en ce j l e sénateur I ongheed est opposé au 
qui concerne l’enseignement militaire, j Brunswick. i'emprunteur peut rem

de leurs placements d'argent. Il est eu 
faveur de la présente loi qui exige un 
avis île trois mois, et il exprime ses 
doute sur l’autorité de ce parlement en 
cotte matière.

Le sénateur Cloran est favorable au 
projet qu'il croit être analogue à 
loi contre l’usure.

Le sénateur Dav id exprime l’opinion 
que cette question relève entièrement 
des legislatures provinciales.

Le sénateur Choquette partage cette 
opinion, mais il est disposé à. voir ce 
projet référé an Comité des banques, 
sans toutefois que le principe en soit 
admis.

Le sénateur C’asgrain prétend que ce

Le Mouton de Perse chez ‘‘ DES­
JARDINS " est tout ce qui se trouve 
de plus beau en Amérique. Et il y en a.

Ventes importantes
de propriétés

La carré de maisons situés au coin 
des rues Mitcheson et Bleuiy fut ven­
du à la Western Manufacturing Co. au 
prix de £05.000. Ce fut la vente la plus 
considérable pour la ville, mais la ban­
lieue eut sa bonne part des transac­
tions immobilières. Le total sur qua­
tre de ces ventes en dehors de Mont­
réal se chiffre à, 3-273,0(10.

1). W Ogilvie & Co. ont acbelé de 
R. S- Holt le lot 343 situé à Saint- 

lal Laurent, pour 875,000. Ce terrain est 
voisin de celui où sera érigées les nou- 

j velles usines de la Compagnie du tram-

I. as.-eniblée générale dos directeurs 
de I Assistance Publique a eu lieu mar­
di le 17 janvier dernier. A cette assem­
blée a. été faite l’élection des officiers 
pour l’année courante, avec h résultat 
suivant:

Président honoraire, M. F. D. Monk, 
M.P.

Président actif, M. Jus. I.amoureux.
Vice-président, -lus. Hoofstetter. Se­

crétaire, W. A. Huguenin. Trésorier, 
Trefflé Bu.“tien.

Directeurs: MM. .1, T. Marchand, Jo­
seph Patinette, I.udger <Iravel, J. O. 
J.abrecque, Dr G. H. Desjardins, A. A. 
Labrccque. J. A. Godin, A. Champa­
gne, J. O. Fournier, J. N. Dupuis, 
•los. Chevalier.

Après l’adoption de motions concer­
nant la régie de la maison, les résolu­
tions suivantes furent adoptées:

il est proposé et unanimement adop­
té :

Que des remerciements soient adres­
sés aux journaux, qui toujours, met­
tent si généreusement leurs colonnes à 
la disposition de l’Assistance Publi­
que.

Il est proposé et adopté à l’unanimi­
té :

Que des remerciements soient, adres­
sés à MM. les Contrôleurs de la Ville, 
pour la générosité dont ils ont fait 
preuve envers notre institution, eo 
augmentant notre subvention annuelle, 
et que copie de cette motion leur soit 
adressée.

il est proposé et unanimement adop­
té :

Que des remerciements soient adres­
sés à MM. les échovins pour le travail 
qu’ils ont bien voulu faire en faveur de 
notre œuvre.

Voici le rapport annuel du bien ac­
compli, durant l’année, par l’Assistan­
ce Publique.
EXTRAIT DU RAPPORT ANNUEL

DU SECRETAIRE, DU 30 OCTOBRE
1009, AU 30 OCTOBRE 1910.
63,227 repas ont étéf donnés, et 23,- 

950 lits ont été fournis durant l’an­
née, se répartissant comme suit:

4,082 repas et 1,868 lits en novem­
bre 1909.

6,817 repas et 2,329 lits en décembre
1909.

5,720 repas et 2,354 lits en janvier
1910.

6,446 repas et 2,673 lits en février 
1910.

6,263 repas et 2,787 lits en mars 
1910.

5,761 repas et 2,178 lits en avril 1910.
5,333 repas et 1,976 lits en mai IS 10.
4,002 repas et 1,382 lits en juin 1910.
4,271 repas et 1,386 lits en juillet 

1910.
4,666 repas et 1,574 lits en août 1910.
4.890 repas et 1,687 lits en septembre 

1910.
4,976 repas et 1,762 lits en octobre 

1910.
19,688 personnes ont été temporaire­

ment hébergées.
86 personnes ont été hébergées sur 

recommandation de l’Assistance Muni­
cipale.

14 personnes, sur demande de la So­
ciété de Charité Organisée.

3 personnes, sur demande des hôpi­
taux.

17 personnes, sur demande de divers 
directeurs.

45 personnes sur demande de divers 
souscripteurs.

8 personnes, sur demande de diverses 
daines patronnesses.

1 personne, sur demande de la Ligue 
des Tuberculeux.

I personne, sur demande de M. le 
maire Guérin.

I personne, sur demande de M. Je 
chef de Police.

18 personnes, sur demande de divers 
postes de Foliée.

46 personnes, vieilles, infirmes et 
malades, placées par l’Assistance Muni­
cipale, habitent en permanence la mai­
son.

-1 malades ont été placés à l’hôpital 
des Incurables.

7 malades ont été placés à l’hôpital 
Notre-Dame.

5 malades ont été placés à l’Hôtel 
Dieu.

1 malade a été placé à l’hôpital Gé­
néral.

1 malade a été placé à l’hôpital Vic­
toria.

2 personnes ont été placées à l’Asile 
Saint-Jean de Dieu.

4 malades ont été placées chez les 
Sœurs Grises, département des Incura­
bles.

1 x ieille personne a été placée chez 
les Sœurs de la Providence.

1 vieille personne a été placée chez 
les Petites sœurs des Pauvres.

I vieille personne a été placée chez 
les Sœurs de Jésus-Marie.

1 jeune fille a été placée au Patro­
nage d’Youville.

2 jeunes filles ont été placées chez 
les Sœurs de la Miséricorde.

27 jeunes filles ont été placées com­
me servantes.

2 fillettes ont été placées nu Bon- 
Pateur.

30 personnes capables de traxailler, 
ont trouvé un emploi.

15 personnes ont été renvoyées dans 
leur famille, en dehors do la ville.

8 enfants ont été adoptées par de | 
bonnes familles.

2 garçons ont. été placés à l’école 
d’industrie de Notre-Dame de Mont- 
fort.

3 enfants ont été placés à l’école d’in­
dustrie du Parc Laval.

J garçon a été placé comme externe 
à l’école Montcalm.

1 fillette a été placée comme pension­
naire chez les Sœurs de Sainte-Anne.

3 enfants protestants ont été placés 
à la Société “Ladies Benevolent”.

2 mandats ont été émanés contre 
deux garçons, pour xragabondage.

I enfant déserteur a été retrouvé et 
renvoyé dans sa famille.

I garçon a été placé comme domes­
tique dans une bonne famille.

33 familles ont été secourues en pro­
visions, au dehors.

377 familles ont été secourues en vê­
tements.

6 plaintes de ménage désunis ont re­
çu l’attention spéciale du bureau de 
direction et de bons résultats ont été 
obtenu».

19 personnes malades ont reçu la vi­
site du médecin.

13 personnes ont été secourues en mé­
dicaments.

II familles ont été pourvues de bois 
de chauffage.

11 voitures ont été fournies 
transporter des malades.

5 personnes sont décédées dans l'Ins­
titution, et les frais d’enquêtes ont été 
payés par le bureau de direction.

5 internes ont été fournies de lunet­
tes.

3 douzaines de chapeaux ont été don­
nés à. l’Institution des Sourdes-Muet­
tes.

105 familles ont pris part au dîner 
de Noël.

1,240 passants ont pris part au dî­
ner de Noël.

59 enfants ont reçu des étrennes.
23,021 personnes, sont passées par le 

bureau de direction, pour demander des 
secours, un emploi, etc., etc.

1/Assistance Publique a secouru in­
différemment des Canadiens-français, 
Anglais, Irlandais. Italiens. Russes

______________________________
MEUNIER, L.C., AVOCAT, S9 St 

I Gabriel, en l'ace du Champs de Mars, 
Montréal. Tfil. Bel! Main 1S50 et Est 
821.

NOTAIRES
J. H. A. BOULMIER. L.L.L. notait» 

C.C.S., déménagé au No 30 r. S.-Jac­
ques, édifice Trust & Loan. Tel.M.7363. 
Résidence: LtO rue Jluijtiey, Boulevard 
S.-peuis. Téi. S.-Bouis 2571. Spécialité: 
Prêts d’argent et administiation do 
successions.

GIROUX, LUCIEN, NOTAIRE, édi­
fice Saint-Charles, 43 Saint-Gabriel. 
Téi. Alain 2785. Résidence 405 Duluth 
Est. Téi. - Louis 3585. A: - ut à prê- 
fer- Léglcmeiit de succession. 181-1

LAEANNE ROSARIO, NoyMRP. 20 
Saint-Jacques Montré,,!. Tel. Bell.Maïs 
o*3. Bureau du soir: 764 Ont-' Kst. 
Téi, Bell: Est 6106.________

LEMIRE, JOSEUH-E., L.L.L., NO­
TAIRE PUBLIC,chambre 12 Bâtissedu 
Crédit Foncier. Tél. Bell Main 5745. Bu­
reau du soir, 196 Versailles, Tél. lui] 
Up Town 1671. Prêts sur hypothèques, 
règlement et administration de succes­
sions.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chirur­

giens-Dentistes, .117 Saint-Denis, coin 
Dorchester, Tel, Bel! Est 2916. Dr J. G 
A. Gendreau, Dr Conrad Gendreau.

Dr. J. ITOLIN, Chirurgien Dentiste, 
637 ru# St Denis, coin Cherrier, Tel. 
Eet 764. Consultations: 1 h. A 6 br». 
p.m.

ROUSSEL, EMERY A., chirurgien- 
dentiste. 502 Ste-Catherine Est, Mont­
réal. Tel. Est 2971.

PETITES ANNONCES
ACCORDEUR DE PIANO

On trouvera un accordeur de piano 
expérimenté en s’adressant à iJ. Dion­
ne,68 Saint-Jacques. Tél, Bell 11. 1259.

1')—5.

AUX JEUNES MARIES
Avantage offert à un jeune coup U 

Iqoi désirerait se mettre dans scs mou- 
1 blés. Un ménage tout neuf, pour troil 
pièces sera vendu bon marché. S'adres­
ser à Casier 7, ‘‘Le Devoir”. 17—6.

EMPLOI DEMANDE
j Une dame demande position pour ou­
vrage de mai n soit dans presbytère 

Iou maison privée à la ville im campa­
gne. Références de première clause. 
S’adresser par lettre à Casier 110 
‘‘Le Devoir". 18—3.

GARÇON DEMANDE
On demande un garçon de il ans. 

instruit, comme apprenti typographe. 
S’adresser 421 Saint-Paul. 18-2

SERVANTE DEMANDEE
On demande une servante. Pas de la­

vage ni de jeunes enfants, S’adresser, 
'A.-P. 'DUPONT, .1970 Saint-Laurent.

19-juo.

CHAMBRES A LOUER
Chambres simpl- et double, dans fa­

mille privée, ]51 Sanguinet,
BUREAUX A LOUER

Plusieurs bureaux- à louer, No. 76 
Saint-Gabriel, chauffés et entretenus. 
Possession immédiate. S'adresser à La 
Chambre de Commerce du district du 
Montréal. Bell Main 145.

pour

CARTES D AFFAIRES
De GASPE BEAUBIEN

ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool 
London & Globe, Montréal. Tél. Mair 
8814. 209 2.

ENTREPRENEUR ELECTRICIEN
AClirLLE DAVID, 250 rue Saint- 

Paul. Tél. Bell Main 929. Installa et 
répare lumières, moteurs, dynamos, té­
léphones, cloches, etc.

OU UU.VCHKR V
CAFE KRAUSMANN, SI,*?ÆS

Bières en fûts et en bouteilles Wure- 
burger, Hofbran. Pilsner et Kulmba- 
cher. Lunch de 12 à 8 lires., p.m., à la 
carte jusqu’à 8 p.m. SOUPERS SUR 
LE POUCE JUSQU’A MINUIT.

Salle à dîner spéciale au deuxième 
étage pour dames et messieurs.

284-306 f.

Offrandes de fleurs : Mme R. Keat­
ing. Mme T. G. Doyle et famille, la fa­
mille Frs. LeMoyne, Duncan McCor­
mick. C.R.

Télégrammes et témoignages de sym­
pathies : J. P. Brown. M.P.. R. S. 
Brown, Dr Poirier, Dr Toupin, J. P. 
Lent, Joseph Demers. M. J.Cross.Alph 
Demers, Arthur et Auguste Foisv.MM. 
Laroche, M. et Mme Àngus McKenzie, 
Ludger Gagnier. Dr -I. B. Martin, J.O. 
Marchand, J. C. Trudeau, F. "hui J. 
A. Thibodeau, ia Commission scolaire 
le Conseil municipal, P. Dupont, et au­
tres.

CONDOLEANCES
A une session spéciale de la Com­

mission Scolaire de St-Jean-Ohrysos-
Suissos, Belges, Allemand, Prussiens, ! fome, No 2, tenue à St-Cbrysostème-, 
Africains, Finlandais, Mexicains. lo 22 janvier 1911, et à laquelle sont

LES FUNERAILLES DE
M. LE NOTAIRE DER0ME

i -#» j • i • i . . - 1 njiULFJinvJuaway de Montreal. ,1 mesure environ 80 subite, i! v a quelques jours,
îicrnc 4>t orra Hn-ir-a «->»■» 1^4- L.i- . . 1 .yacres et sera divisé en lots pour bâ 
tir.

La propriété de M. Hugh A. Allan, à 
la Pointe-Claire, a été vendus pour 890- 
000. Lo nom do l'acquéreur n’est pas 
connu. Cette propriété est- située sur le 
bord du lac. et mesure 68 acres. F.lle 
avait été achetée par M. Allan, il y a 
six ans, pour 840,000.

Deux divisions de la ferme Leduc, à 
Laehine, ont été cédées hier, la pre­
mière à M. John Findlay pour $71.- 
197, et la seconde à S. P. Howard 
pour $36,502.

Le salaire des Instituteurs
dans TOntario

Toronto, 25. — 
miss ni res d’écolés

Bureau des Com- 
déeidé d’accorder

il H I l X » I I V x i | n . I l 1 Ix I tg I M l I I X n I. I 1 1 1 I I l cl I I I . ■ < i I l l l • » x i « «x , I X. 1 I ■ I ' ■ ' < l I l l t l f >v II U ‘ I l I I , . • . . .

Wr Richard répond que le ministère de bourser une hypothèque échue snnsi',111.1 nuSmln •* ,on < o sa aire aux insti- 
!u Milice se propose de continuer à im- aucun avis, et il croit que le présent) u <'u,f’ piofcs»i3UiB des écoles pubh- 
pritner ces règlements dans les deux | projet de loi qui intéresse plutôt la <V,C8> techniques, collegiales et ttes ly- 
! ungues. M. Landry fait remarquer I province d’Ontario, devrait être sou- ('"s' '-a somme qui sera subdivisée a

autrement, il faut posséder les connni 
sauce nécessaires de la langue françai­
se.

le sénateur McHugh obtient la deux 
ième lecture d’un bill de la Chambre 
des Communes amendant la loi des in- 
térSts à, l’effet quo des hypothèques 
peuvent être remboursées à un mois 
d’avis avec intérêt. Le sénateur (i. W. 
Ross se prononce en favour de cette 
mesure, tandis que le sénateur Power 
croit qu’elle devrait être étudiée avec 
attention par le comité. Il croit que 
si les emprunteurs doix-ent être proté­
gés, les préteurs doivent aussi l’être, 
rt que surtout dans le cas des xeuves. 
Il est, néor

en faveur du projet/^’000 ct *U00> s,!lcm lo

qu’il devrait y avoir un plus grand | mis à la législature dp cette province, 
nombre d'instructeurs de langue fran-i l e sénateur Lougbacd est opposé au 
cuise dans la milice, et sir Richard j projet, lequel est, au désavantage des 
rétorque que. pour être dûment qualifie | emprunteurs ; et le sénateur McMullun
comme Instructeur de mousquetorio ou dit quelques mot. .... ____

Sir Richard croit, que le projet mori-!',c* 
le d être soumis à l'étude des mem­
bres du Comité. Le sénateur Ross par­
le dans le même sens, ainsi que le sé­
nateur Datidurand, et lo bill est en ef­
fet. envoyé mi Comité des banques,

Vprès l'adoption, en seconde lecture, 
de quelques bills do chemins de fer, de 
rouent Canadien, le sénateur Landry 
obtient du leader du Sénat, la décla­
ration que jusqu’à présent, le service 
do la quarantaine a été suffisant, et 
que le gouvernement se propose d’éta­
blir nue station de bactériologie sous 
In direction d'un expert, 

l e Sénat s’ajourne à mercredi après- 
lire d'assurer In stabilité midi.

ootto effet est de $41.000. l,x\- princi­
paux recevront $100 de plus, ce qui 
portera le salaire maximum fi $2,000. 
Le salaire des assistants variera entre 

états de ser-

C’EST LA CAMORRA
On attribue à cette compagnie de rapine le meurtre de

l’Italien Ortando

Italie et Turquie
ON CROIT QUE LE GOUVERNE­

MENT ITALIEN FERA UNE DE 
MONSTRATION NAVALE DANS 
LS EAUX TURQUES.

Rome 25 janvier. — Un 
excitation règne ici. A la suite i 
part, pour l’Egypte, du cuirassé 
sa". Le ‘‘San Georgia” ot le

gv.iii le 
du rlé-
“Pi-
‘ San

Marco" deux autres cuirassés, ont reçu 
ordre de se tenir prêts à partir au pro­
miel appel.

On voit dans ees faits, le prélude 
d'une démonstration navale italienne 
contre la Turquie, à la suited’une séria 
d'incidents graves.

Il y a, entre autres, la capture, en 
octobre dernier, par une canonnière 
turque, d’un navire marchand italien. 
Le gouvernement d’Emmanuel proies 
le vigoureusement contre le procédé 
mais les "Jeunes Turcs’’ n'ont 
fuil droit à la réclamation,

pas

La croix qui avait été placée, sur la Camorra pour tuer le ravisseur
porte de cour, à l'endroit même oû un 
Italien so faisait assassiner, samedi, a 
été enlevée hier.

On donna à cot to croix une significa­
tion qui pourrait faciliter le travail 
de la Sûreté, car on sait que dans la 
Camorra, dès qu’un membre est frappé 
ii mort, ou qu'une vengeance de la 
compagnie est accomplie, un affidé pla­
ce à l’endroit oû le meurtre a été 
commis une croix de bois qui disparuit 
vingt-quatre ou quarante-huit heures 
après.

On raconte dans les couloirs de la 
Sûreté, on matin, qu'une piste nouvel­
le u été trouvée.

11 y n quelque temps un Italien, 
abandonné par sa femme, aurait sou­
doyé deux de ses compagnons de In

Or la victime du meurtre de samedi 
dernier aurait aidé à la fuite de cette 
femme et c est. ainsi qu’on explique 
I attaque.

Iles arrestations doivent suivre tout 
prochainement.

l u représentant de 1* ‘‘Anildo di Ca­
labria , 1‘i s.-Giovanni Gualdagni. ac­
tuellement de passage ù Montréal en 
loutr Winnipeg, donnait ce matin 
des renseignements sur la fondation de 
lu I utnoM’a, eu 1117, on Kspugno. La 
société fut établie à Naples au N Vile 
Siècle seulement, après avoir été chas- 
see d Espagne, La société se réunis­
sait vers 1895 près de In Forte Capène 
H Naples. et se réunit maintenant 
dans le l'alemlino. Elle aurait plusieurs 
émissaires au Canada, et surtout h 
Montréal.

Election provinciale 
en Nouvelle Ecosse

Halifax, 25. Ix-s conservateurs et 
h-s libéraux du comté de Queens ont 
choisi, hier, leur candidat pour le 
sièg-o de la Législature laissé vacant 
à la suite de la démission de M. Win. 
Laird, député libéral.

La convention a été tenue à Char­
lottetown. Lo porte drapeau des con­
servateurs sera M. John -f. Buntain. 
un cultivateur autrefois libéral. M. 
George W. MePhec. un jeune avocat 
de Charlottetown feta la bitte pour le 
parti nu pouvoir.

Avant la démission de M. Laird les 
libéraux avaient soire membres i\ la 
Législature et l’opposition quatorze.

Les funérailles de M. le notaire De- 
rome, dont nous annoncions la mort 

... ont eu
lieu jeudi matin le dix-neuf du cou­
rant, à iSt-t’hrysostôme, comté de Cha- 
teauguay, au milieu d’un grand con­
cours de parents et d'amis venus de 
tous côtés. Dans leur religieuse solen­
nité, elles nous ont paru une sorte de 
triomphe, l'une des récompenses, atta­
chées dès ici-bas au devoir et à la 
vertu.

(;’est en effet, une très digne figure 
qui xdent de disparaître en la person­
ne du citoyen intèore. du chrétien con 
vaincu ot accompli que fut M. le no­
taire Dcrome. Il v aura bientôt cin­
quante ans. il établissait son étude à 
Saint -Ghrysostome, et toujours au 

| cours de sa longue carrière, on a pu 
admirer chez lui une honnêteté qui al­
lait jusqu'au scrupule, un désintéresse­
ment rare, ou milieu des charges im­
portantes qu’il a remplies sans inter­
ruption depuis son arrivée dans la pa­
roisse.

D’un caractère ferme ct énergique M. 
Dérome était bon et charitable, sc dé­
pensait volontiers et était toujours 
prêt à rendre service.

Far son activité, sa facilité de tra­
vail, sa longue expérience, son juge­
ment sûr, sa droiture d’esprit, ses 
principes de justice et d'équité, sa mo­
destie scs connaissances légales, il s’é­
tait acquis la confiance et l’estime de 
ses concitoyens et était, devenu leur 
aviseur discret et consciencieux.

Erappé loin des siens, à Valleyfield, 
Al. Dérome n’a pas eu la consolation 
de mourir entouré do sa famille, mais 
par une faveur de In Providence, c’est 
son fils aîné, M. lo cuvé de St.-Agnès 
de Dundee, qui a célébré la messe dos 
funérailles, assisté de MM. les abbés 
L. Perrin, F.S.S., (lu Grand Séminaire 
de Montréal, et F. X. Goyette, curé do 
Hommingford, comme diacre et sous- 
diacre, pendant que scs huit autres fils 
agissaient comme porteurs des coins 
du poêle.

Un choeur de chant sous la direction 
de M. Adélard Leduc, avocat, de Mont­
réal. confrère de classe d’un des fils du 
défunt, a fort bien rendu la messe har­
monisée de Ferrant, Al. Benoit Poi­
rier. organiste de 8aint-Vineent de 
Paul de Montréal, touchait l'orgue.

Sa Grandeur Mgr Emard, évêque de 
Valleyfield, avait bien voulu se faire 
représenter par AL l’abbé Simon.

Au chœur il y avait M. le chanoine 
George Gauthier, curé de la Cathédra­
le de Montréal, MM. les abbés J. Hen­
ri Gauthier. du Séminaire de Saint- 
Sulpice de Alontrénl ; F. Lalibertê, du 
collège de Montréal : J. B. Clément, 
de la paroisse de St-Jacques, de Mont­
réal : •). O. Godin, curé de A’nudreuil
T, Xopveu, curé de Bcauharnois ; F.X. 
Pel land, curé de St-Etienne ; J. Tou­
pin, curé de Saint-Antoine Abbé ; A. 
Perriiult, curé de Ste-Philomène ; K, 
Lachapelle, curé de St-Urbain : N. 
Bourbonnais, curé de Howiek ; A.L. 
Laporte, curé de Stc-CJothilde : P. J. 
Bourget, curé de St-Régis : -I. N.Du­
puis. aumônier du couvent du Sacré- 
Cœur, Snult-nu-Récollel : Avila He­
roine, de la paroisse de St-Jacques : 
L. N. Préville, curé de St-Jean Cluy- 
soatôme et J. O. Mliilloux, vicaire.

Le deuil était conduit par les fils du 
défunt : J. A. Detome. Ptre, Dr Wm. 
J. Detome ct J. Ernest Dsromo. notai-

laquelle
présents MM. los Commissaires Henri 
Longtin, Joseph Chevrefils, Moïse Viau 
et J. A. Poirier, sous la présidence de 
M. A. Bcaudin, la résolution suivante 
a été adoptée à l’unanimité.

Attendu que M. I. J. L. Dcrome, no­
taire, qui a été plusieurs années secré­
taire-trésorier de cette Commission,est 
décédé in semaine dernière :

Attendu aussi que son fils Ernest, 
est présentement sccrétnire-três jrier de 
cette Commission :

Il est résolu que des résolutions do 
condoléances saient adoptées par cette 
Commission à l’occasion de son décès, 
ot que copie des présentes résolutions 
soit transmise à la famille en ileuil et 
aux- journaux, le “Devoir”, la “Patrie” 
et la “Presse ”, pour publication.

A. N. BE A UDI N , 
Président.

J. A. POIRIER, 
Sec. Pro-Temp.

( S'gné),

Vraie copie,
( Signé 1 A. FOI RT ER, 

P o- "emp.

res, C. E. Dcrome. médecin vétérinai- 
re ; J. M. Derome, étudiant en art 
dentaire ; Rupert Dcrome, étudiant 
en médecine ; Alfred Dcrome, ingénieur 
Ivéonidas Derome, elève au Collège de 
Montréal ; ses petits fils : Armand 
et Jules Derome ; son boau-frère,Den­
nis Cross ; ses neveux : AV. H. Cross,
Al. J. Cross, John Cross Daniel Cross 
Joseph Demers. J as. P. Lett. Joseph 
Dcrome, Maximilien Derome, Alichel De- 
rome, Dr Simon Derome.'

Dans le cortège funèbre on remar­
quait : Les élèves des écoles modèle 
et élémentaire du village, M. Arthur 
Heaudin, maire, et MAL les conseillers 
de Ja paroisse ; M. Honoré Viau, mai­
re et messieurs los conseillers du villa­
ge ; Duncan McCormick, C.R. ; Dr.
J. E, Laberge, Alexandre Dupuis. Eu­
gène Dupuis, H. Thibault, m. St-Pier­
re, Hector ATiau, de Montréal, les no­
taires M. Coupai, de St-Alichel, H.Ber
nard, de Stn-Martine et de Montréal,) appris avec peine ia mort tie Al. le no­
ies Di s Bédard, de St-Rêmi, Brossard, j taire I. J. L. Derome, secrétairc-tréso- 
de Ste-Philomène ; Fulton, Poirier etjrier du Conseil et offrent à Mme Dc- 
loupin, do St-Chrysostomo ; J.Car- rome, et à la famille du regretté dé- 
tier, avocat de St-Jean ; H. Desro-! funt l’expression sincère de leurs svm- 
siers et J. Edmour McGowan et au- j pathies.

Que copie des présentes résolutions 
soit adressée a ia famille et publiée 
dans le “Devoir”, la “Patrie” et la 
“Presse.”

( Signé) ,
OCTAVE PRTMEAl , Sec.

A une assemblée spéciale du Conseil 
Afunieipal de la paroisse de Saint-Jean 
Chrysostomo, tenue le 21 ianvit>r,l91].

11 a été proposé par Arthur Bcaudin, 
maire, secondé par Daniel Bigras et 
adopté unanimement :

Que les membres do ce C on soil ont

très, de Ste-Martine : Egbert et Fred 
Mahon, D. R, Ray. R. MacFnrlane. R. 
J. Keir, AV. Turcot, J. Turcot, C. Tur­
cot, S. Hébert, et autres, de Howiek ; 
Trefflé Turcot, de S te-Etienne ; AIM! 
Brunet, Turcot et autres, d’Ormstown, 
Robert S. Brown, A'iau, Stewart. Ste- 
Marie, Alp. Demers, AIÀI. Blais, Laro­
che, Snntoire, Alajeau, Leclair, Chèvre- 
fils, Shannon. Gleason. Gaynor, H.De- 
mers, Gagnier. Beaudin, .McKenzie. 
Boyd, A'oung, Pnttes, MrC'omb, Black, 
Hamilton. Craig. AVilson, A'ineent,Thi­
bodeau, Delisle, Lefebvre Bigras. Poi­
rier et autres de St-Chrysostôme.

De nombreuses offrandes de messes, 
de fleurs, de bouquets spirituels, té­
moignages de sympathies ont été adres. 
ses à In famille :

Afosscs et bouquets spirituels :
MM. les abbés Préville, Mailloux, Ir­

landais, I,abolie, Pupaigne, Le Poupon, 
Perrin, Bourget, Bourbonnais, Goyet­
te, Pelland, Saurcl, Hefferman. Elliott, 
Lalonde, J. A. Derome, Dr et Mme AV m 
•T. Derome, Dr et Mme Simon Derome, 
Dr Mme Arthur Derome ; la famille 
Médard Dérome : L. A. Derome, Dlles 
!.. B. et, Derome. la famille E. V 
Gauthier, Le Foyer, les Elèves de ren­
seignement Supérieur, Mme Nazaire 
Dupuis, M. et Aime Alexandre Dupuis, 
l'abbé Joseph Dupuis, les familles 
Louis N. Dupuis, J. Narcisse Dupuis, 
J. O. Dupuis, le Couvent du Mont Ste- 
Mnrie ; Dr et Mme -T. E. Laberge, Dr 
et Mme R. Trudeau, les employés du 
bureau de L. A. Derome. Aime Joseph 
Forguos. Mme H. et Aille C. Fiitcau. 
la famille A. E. Clément, B. 4. Jtu- 
bort, Mlle Collin. M. et Mme Napoléon 
Faille, Mme J. O. Boulanger, M. et 
Mme Albert Dupuis, Mme Alexis Du­
puis, M. et Mme Hector Viau, Aime M. 
T. Brennan, Paul G. Ouimet, Mlles I.n- 
lirne, Mlle Heloourt. Couvent SS. Noms 
Jésus Maris, de St-Chrvsostôme. les 
religieuses C. N. D, académies St-Léon 
et, St-Urbain. Mlle Charette, lu famille 
G. Brault, M. et. Mme Fred A'iau, M. 
et Mme S. Santoire, Mme Chas, Ga­
gné, Mlle Lachnnud. Mme Quenneville, 
Mlle Anna Latulippe, Dr Damien Mas­
son. Dr I. Brnnean, Dr E. St-.îaeqnes, 
AI. ct Mm» Léon Dcottchamo, Mlle Ma-
vUr.

Le journaliste
D. G. Phillips

IL MEURT A L'HOPITAL DES SUI­
TES DE SES BLESSURES

New-A'ork. 25. ... David Graham
Phillips, le journaliste populaire sur 
qui un musicien excentrique, nommé F. 
Coyle Goldsborough, avait tiré six 
coups de. révol ver. est mort hier soir à 
i'hôpital Bellevue. Gomme nous le di­
sions hier, Ooldsborough s'est suicidé 
à la suite de son crime. On croit que 
l’assassin ne. jouissait pas de toutes 
ses facultés mentales.

Phillips avait assez bien passé la 
journée hier et avait, même reçu quel­
ques parents et amis. Les médecins 
avaient quelque espoir de lui sauver la 
vie; mais il 11 heures hier soir, le ma­
lade fut pris dhémorrhagio aux pou- 
mous ct la mort suivit bientôt.

David Graham Phillips était né en 
1867. Tl fit ses débuts au ‘‘New-A’ork 
Sun", et au ‘‘New-York \Vorld", En 
1901, il publiait son premier ouvrage: 
“The Great God Success", qui le jeta 
sur la voie du roman.

MAISONS A LOUER
AVANT DE LOUER pour une autre 

année, venez nous voir ou écrivez-nous 
et nous vous donnerons i’adresse de 
bonnes propriétés faciles à acheter avec 
pieu de comptant. Avec le prix ordinai­
re très élevé des loyers, vous paierez 
facilement une maison de rapport. Un 
retard signifie une perte d’intérêts ot 
de revenus. Voir Bousquet et Sarault, 
97 rue Saint-Jacques. Alain 7719.

8—12
MAGASIN A LOUER

RUE MONT-RÜA’AL, avec, cave ci­
mentée, et place d’écurie si dési h S’a­
dresser à T. GIRARD, 360 Sainte-Ca­
therine Est. Tél., Est, 4219.

jno.

A VENDRE
CAMERA-Français Photo Hall 5x7 

—Six chassis doubles à rideaux objec­
tif Darlot sac, pied, coûte $60, à ven­
dre à prompt acheteur $30. S’adresser 
69 rue Boyer. > 1S-G

ENGIN A VENDRE
ENGIN à vapeur de seconde main, 

pour moulin à scie, 125 c. v., vendra 
ou échangera pour plus petit. S’adres­
ser Boite 54, Saint-Jovite, F.Q.

15—6.

MAISON A VENDRE
Maison à trois étages, 52 x 36, ter­

rain 72 x 102. En parfait ordre, 4 loge- 
imonts de 7 aprpartements. A’endra, 
$2,800. S’adresser sur les lieux, Alex,

IL’Archevêque, 150 Bourdages, Saint- 
j Hyacinthe, Que. 19—5.

MAISON A VENDRE
A Saint-Henri, rue Beaudoin, (reve- 

I nu $276), rue D’Augustin, $426., No. 
| 14, rue Irène, $600. S’adresser 1851 
Saint-Jacques. lS—6.

MAISON A VENDRE
ou à louer à Saint-Hilaire. S’adresse» 
à AL GUSTAVE OUIMET, Saint H il ni 
re, Co. Rouville, P. Q. 16 6.

MEUBLES ET TAPIS
$10,000.00 de meubles et tapis, prê. 

tarts literie, etc., devront être vend u( 
;à sacrifice durant ce mois avant nof 
! réparations. Venez voir nos prix. Ita 
Jchel Furniture Co., 518 Rachel Est.

16—26
, —----------------------- —---------------- -------------- - -

PROPRIETE A VENDRE
j RUE AIONT-ROYAL. — Propriété û 
vendre, 2 magasins, 3 logements, cav* 
cimentée, écurie de 3 pl-:es le tout eo 
brique solide peu de omptaut. On 
échangerait pour automobile. S’adres­
ser à T. GIRARD, 360 Sainte-Catheri­
ne, Est. Tél., Est, 4219.

jno.

MAISON FRANÇAISE
TEINTURERIE ET NETTOYAGE

à. sec. Réparations d’habits en tous 
genres pour dames et messieurs, faites 
avec soin, prix modérés Ordres pris à 
domicile et délivrés sous bref délai. 
460 Ontario Est. Tél. Bell Est 3442. 
Louis Adam 18-6.

ARGENT A PRETER
ARGENT A PRETER sur Ire et 2e

et 3e hypothèques, HECTOR A’IAU, 74 
rue Saint-Jacques. Tél. Bell Main 7664. 
Résidence, 189 Drolet. Tél. Es; 2351.

CARTES POSTALES ILLUSTREES
PERSONNEL — Collectionneurs de 

cartes postales, entrez dans notre Union 
Coût, 10c. Vous pourrez faire échange 
de cartes partout. Liste de changeurs, 
sur laquelle sera votre nom. Post-Card 

i Union of ”-nada, A.-E. Stilwel], Bon- 
I gemont, P.Q.

CHEVAUr TONDUS
Allez faire eliper vos chevaux par 

l’électricité en 30 minutes chez Jos. L. 
Gaudet, 540 Amherst, coin Ontario. Té- 

! léphone: Est 1306. Ouvrage garanti.
POELE EN ACIER

Assortiment complet de poêles en 
I acier, fournaises — Moffatt -- ainsi 
1 que poêles à gaz, Ustensiles de cuisine, 
j peintures, huiles, vernis, vitres, etc.
; Poêles échangés et réparés avec soin. 

M. H. Boucher, 1490 Boulevard St- 
Laurent. Tél. St Louis 1814.

SERRURIERS
i Cicfs, serrures, spécialité : découpage 
;de clefs, A'ale, Corbin, Sergent, ot 
Green Loaf; pour toutes vos répara­
tions de clefs, serrures, allez ,i 182 ruo 
Sanguinet. 12—26.

Train Spécial pour Vapeur

Pour l’accommodation dos passa­
gers do première ot deuxième classe 
ayant leurs billots réservée dans 1rs 
chars-dortoirs de première classe rt 
les ehnrs pour touristes, et partant 
« bord du SS. Hesperian, vendredi, lo 
27 janvier, un train pour vapeur par­
tira de la gare de la tue Windsor, à 
8.00 p.m., jeudi, le 26 janvier, se ren­
dant dil’eetomeust, à l'embarcadère à 
St-Jean Ouest. Repas à la carte 
seront servis dans lo char il dîner, 

Majorés 7.00 p.m.

U SOUDURES
Fabriquées par

The Canada Metal 
Co. Limited

TORONTO

Essayez nos soudures “Acme” 
à surface polie.

TEL. MAIN 2918

56 ST-FRANÇOIS.XAVIER
MONTREAL

Tout ce qu’on peut désirer c-t» 
fait de métaux.
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Société d’Agriculture du
Comté des Deux - Montagnes

Rapport de rassemblée annuelle et élection des officiers
pour Tannée 1911

UNE INTRIGUE ACADEMIQUE
ET MAÇONNIQUE

I.’assemblée annuelle des membres de 
lit Société d’Apriculture du Comté des 
Deux-Montagnes, pour recevoir les 
comptes des officiers sortant de charge, 
et procéder à l’élection des directeurs 
pour former le bureau do direction de 
la Société pour la présenté année, a eu 
lieu à Sainte-Scholastique, dans la 
salie du Conseil municipal du comté, 
mercredi, le 1S courant, à 2 heures p.- 
m.

Ktnient présents: MM. G. Bigras,
président, Tlios. Ingiis, vice-président, 
dos. \V. Sauvé, J os. Lacroix, L. N. 
Jiuot, P. Fortier, B. Bertrand, P. 
(Iration, L. Saint-Pierre et Edw. 111- 
bott, directeurs sortant de charge, et 
!!. Croulx, d.-Bte Legault, Jos. 
Drouin, A. Poitras, F. Drouin, F.. Me- 
iovlie, 0. Meloche, Alex. Campeau, B. 
'■pénard. V. Lamarche, S. Cyr, N. Fo­
rest, X.P., cl Oct. Filion, tous mem- 
?'is de la Société et plusieurs autres.

r.n ouvrant l’assemblée le président 
annonce que le secrétaire va faire con­
naître les opérations de la Société du­
rant l'année qui se termine, après quoi 

! sera procédé à l’élection du nouveau 
bureau de direction.

l.o secrétaire M. Beauchamp, dit qu’il 
ie lève avec plaisir cette année encore, 
pour présenter le rapport des opéra­
tions de ia Société durant l’année qui 
i est terminée au 31 décembre, dernier, 
sachant qu’il a de bonnes nouvelles à 
donner aux membres de la Société.

La Providence a favorisé nos efforts 
m nous donnant du beau temps aux 
lours do notre exposition, ce qui est 
notre seule espoir pour remplir les ca­

de notre caisse. Il est heu- 
rioncer la bonne nouvelle, 

mp, qui a souvent le mot 
que si les gouverne­

ra vanter 
taxant le 
( sans ré­

criminations ), le petit gouvernement 
de notre Société d’agriculture pouvait 
tout de même sa vanter, puisqu’il a 
réussi à se créer un surplus, lors même 
que ce surplus serait fabriqué avec les 
quêtes que font les directeurs de la So­
ciété. toujours en s’adressant au bon 
peuple.

l a différence entre les deux modes de 
collection est tout à notre avantage, 
ajoute encore M. Beauchamp, car la 
taxe que nous collectons est absolu­
ment volontaire, tandis que celle du 
gouvernement est obligatoire. Ils ta­
xent, nous quêtons.

Chapitre de ia dépense :
1 Construction

ses vide: 
reu x d ' 

M. il, 
pour r 
men t s 
d’avoir 
peuple

. ajoute que si les 
■ pays pouvaient 
es surplus tout en 
mr se les fabriquer,

d’une estra­
de. réparations et nivela- 
go du terrain de ia So­
ciété ....................................

-. Impressions, annonces,
poste, messages.................

3. Assistants, secrétaires, 
gardiens, hommes de jour­
nées, charretier, consta­
tables

$ 470.69

72.90

130.44
4. Dépenses de réceptions.
durant l’année................... 97.90

5. Juges......................... 14.00
(>. Fanfares . . . 84.75
7. Assurances................... ... 54.25
8. Intérêts sur montants dus 145.00
9. Aeeomptes sur montants
dus...................................

’,0. Divers comptes . . . 46.35
IL Salaire du secrétaire 7

p. c., sur la dépense . . . 210.23
12. Montant des prix payés 1,382.25

Total é«al :i la dépense. 3.233.56
RECETTES.

.. En caisse au 31 décembre.
3 909 ........................ $ 29.32

2. Souscriptions des mem-
Bros...................................... 639.00

3. Octroi du gouvernement . 608.00
4. Allocations ppéciales du

gouvernement..................... 450.00
f). Bonus du Couseil de

Comté.......................... 3.50.00
fi. Keoettes de la barrière,

1 er jour............................... 534.00
7. Recettes de la barrière.

2e jour......................... . . 634.85
ê. Loyer de restaurant, de la

piste et des stalles pour
les chevaux...................... 98.25

9. Entrées des exposants . . 333.50
(10. Recettes diverses .... 36.75

l’au dernier, et $723.00 eu 190S, une 
diminution de $129.90 sur l’an dernier.

11 croit que certains amendements 
faits à la loi d’agriculture l’an dernier 
seront quelque peu préjudieirbles aux 
Sociétés d’Agriculture,

Le président demande si les comptes 
sont approuvés.

M. H. Groulx se lève et propose, se­
condé par M. J.-Bte Legault que les 
comptes soient reçus et approuvés, et 
en quelques paroles bien dites, il féli­
cite chaleureusement le bureau do di­
rection sur le résultat de l’année.

J>r notaire Forest exprime son éton­
nement que la Société ait pu dans un 
temps comparativement si court, se li­
bérer d’une aussi grande partie de ses 
obligations.

Il n’a pas de paroles assez élogieuses 
pour féliciter le bureau do direction et 
en particulier le président et le secré­
taire, qui, ajoute-t-il, pour se servir de 
l’expression employée par M. Beau- 
champ, ne sont pas des quêteux ordi­
naires.

M. B. Presseault, maire du village, 
adresse aussi quelques mots de félici- 
talions.

Et la motion est adoptée avec en­
thousiasme.

Le président demande ensuite a l’as­
semblée de proposer les directeurs qu’el­
le veut élire- pour la présente année.

M. Auguste Neveu, secondé par M. 
Alex. Campeau, propose que les mêmes 
directeurs soient réélus, savoir: MM. 
Gédéon Bigras, Thomas Juglis, Petrus 
Fortier, L. N. Huot, Edouard Elliott, 
Jos. Lacroix, Léandre Saint-Pierre, 
Dan. McMartin, Duncan Ladouceur, 
Paul Gratton, Moïse Labrosse, Jos. IV. 
Sauvé, Benjamin Bertrand et Èm. Paie­
ment, pour chacune de leur paroisse 
respective.

La motion est lulopl* à i’unanimité.
Et l’assemblée s'est dispersée.
Détails intéressants: .Y i’Exposition 

régionale qui s’est tenue à Ste-Seholas- 
tique les 27, 28 et 29 septembre der­
nier, le nombre des entrées pour les 
chevaux a été de 200 qui se classent 
comme suit: Etalons enregistrés, Cly­
de, 2 ; Hhire. 1 ; Percherons, 3 ; Ca­
nadiens, I : Norman, 1 ; Hackney, 1 ; 
Standard Bred, 1 ; Belge, 2 ; races di­
verses. gros traits, 5.

Juments et pouliches enregistrées : 
Clyde, 7 ; canadiennes, 4 ; pouiiehes 
demi-sang ardennais, 3.

Kaces diverses, gros traits, juments 
et pouliches de tout âge, 71 ; juments 
et pouliches, races légères, 12.

Paires de chevaux de gros traits, 6 ; 
paires de chevaux pour usage général, 
10 ; paires de chevaux de buggy, 9 ; 
cheval de carosse, 8 ; cheval d’ouvra­
ge attelé sur express. 8 ; cheval de 
buggy; 20.

Bêtes à cornes, 113 entrées.
Ayrshires, taureaux de tout âge, 22*; 

vaches et génisses de tout âge, 35 ; 
Holsteins, taureaux de tout âge, 6 ;
vaches et génisses de tout âge, 8 ; Ca­
nadienne, taureaux do tout âge, 3 ; va­
ches et génisses de tout âge. 5 : Jer­
seys, taureaux de tout âge, 1 ; vaches 
et génisses de tout âge, 3.

Races diverses: vaches et génisses de 
tout âge. 62.

MOUTONS, 136 entrées.
Shrophiros. Béliers de tout âge, 10 ; 

brebis de tout âge. 18.
Leicesters. — Béliers de tout âge, 17; 

brebis de tout âge, 35.
Oxfords.—Béliers de tout âge, 1 ;
Lincolns. Béliers de tout âge, 1.
Cotswolds.—Béliers de tout âge, 1 : 

brebis de tout âge, 2.
Races diverses, brebis de tout âge, 

50.
RACES PORCINES, 33 entrées.

Mâles Yorkshires, 4 ; femelles york- 
shires, 8.

Mâles Berkshire, 3 ; femelles Birkshi- 
re. 5.

Mâles Chester white, 2 ; femelles 
ohester white, 2.

Mâles Poland China, 2 : femelles Po­
land China, 2.

Races diverses, femelles de tout âge,
6.

Volailles, 232 sujets.

Au lendemain de l'élection de M.
Branly, on lira avec intérêt cet article 
que publiait dans le ‘•Soleil" de Paris, 
le 8 janvier dernier, M. Oscar Havard:

Parmi" les constellations scientifiques 
du dix-neuvième siècle, quels sont les 
noms qui brillent du plus vif éclat V 
La mémoire populaire en retient qua­
tre : Ampère, Cauchy, Le Verrier et 
l'asteur. Par suite d’une singulière ren­
contre, il se trouve que cas quatre sa­
vants de premier ordre professèrent Uque s’estT ftlféné', par ’ son rare 
nos croyances religieuses. Les sectaires téressement et la dignité de sa

luera dans Branly l’égal des Newton 
et des ICépler.

Voilà pourtant le savant contre le­
quel se coalisent, depuis dix ans, les 
jalousies et les haines d'une coterie 
de huguenots, de juifs et de dreyfu­
sards. Le docteur Brauly est le plus 
modeste des hommes. Type accompli 
du savant français, instinctivement 
hostile à toute sollicitude mercantile, 
comme à tout verbalisme charlatanes- 
que, le professeur de l’Institut catho-

désin- 
tenue,do la libre pensée n’ont jamais pu se la bande de8 arrivistes et des “ profi 

consoler de ce phénomène. Quel humi- teurg.>. A deux reprises différentes.
l’Académie des sciences refusa de lui 
ouvrir ses rangs. Les métèques vou-

Ea recette est de 
Ea dépense est de .

$3,231.67
$3,231.67
$3,213.56

Ea balance 
de ... .

en caisse sera,.
18.11

BEC A PI TULA TIG X
Actif de la Société

Payé jusqu’à ce pour, ae sur
l’achat du terrain .... $1,000.00 

Payé jusqu’à ee jour ac. sur
les constructions................ 7,980.00

jDottes actives de ia société. 335.00 
caisse au 31 Déc., der­

nier ....................................... ig.ii

Total................................ $9,533.11
—- Passif de la Société 

Encore dû sur l’achftt du ter­
rain ..........................................$1,400.00

Encore dfl sur l’aebftt du
bois...................................... 1,000.00

liant démenti Pasteur, Ampère, Cau­
chy, Le Verrier n’infligent-ils pas aux 
primaires qhi traitent l’Eglise do 
“puissance obscurantiste”.

Pour nous enlever nos gloires, les 
francs-maçons ne reculent devant au­
cun stratagème. Lors de la mort de 
Pasteur, la plupart des feuilles illus­
trées, dociles à la consigne des loges, 
supprimèrent le crucifix que le grand 
homme serrait entre ses mains au mo­
ment où il rendit le dernier soupir. 
Mais nos ennemis n’ont vraiment pas 
de chance ! Au début du vingtième 
siècle, quel est le plus grand nom 
scientifique de 1 Europe ? (l’est encore 
un savant catholique : le docteur 
Branly, l’inventeur de la télégraphie 
sans fil.

Le docteur Hertz avait découvert, on 
le sait, les ondes électriques. Mais il 
fallait capter ces ondes et utiliser leurs 
oscillations pour échanger la parole 
humaine à travers les océans et les 
terres. Telle fut l’œuvre de Branly. Ses 
tubes, a limaille, ses radio-conducteurs 
permirent de communiquer des messa­
ges aux navires en marche. Une nou­
velle force cosmique avait été signalée 
par le docteur Hertz : Branly l'asscu- 
vit et l’apprivoisa. Grâce au savant 
professeur de l’Institut catholique, la 
tour Eiffel, pendant l’expédition du 
Maroc, ne pas de communiquer
Ivre, Ca^ahiincâ Les ouno.s passaient 
Dèr 4 -siis ia I rance, les Pyrénées,
l’Espagne et Ulle partie de (’Atlantique". 
iJ -s maintenant, le danger de la brume 
sur mer est conjuré et les paquebots 
peuvent atterrir par le brouillard,sans 
crainte de collision.

Mais nous e sommes qu’au début 
des conquêtes et des triomphes assurés 
a l’humanité future par ia découverte 
du docL Branly. A l’heure actuelle, 
la télégraphie sans fil ne transmet que 
des ordres, do indications et des nou­
velles. Or, les savants prévoient qu ’a- 
vaut vingt ans, les radio-comlucteurs 
de Branly produiront des mouvements 
mécaniques à distance et feront chemi­
ner à travers i 'espace non seulement 
les pensées, mais des forças.

La France no songe pas sans tristes­
se à ces audacieux aviateurs qu’un 
courage aveugle entraîne dans des ran­
données aériennes dont le prix est 
presque toujours une fin tragique. Les 
inventeurs s’épuisent à chercher l’ap­
pareil q-’ défiera ia panne et la chute. 
Inutiles veilles ! La véritable solution 
ne sera fournie que par ia télégraphie 
sans fil. C’est, l’onde hertzienne domp­
tée qui gratifiera i’aréoplane du pro- 
mlseur infaillible. De même, nos cui­

rassés n'auront plus besoin d’engiou- 
ir dans leurs soutes ces milliers de 

tonnes de charbon qui les obligent à 
multiplier leurs esca .i. à limiter leurs 
trajets. Les antennes de la tour Eiffel 
leur enverront la force motrice néces­
saire. Je n’ai pas le temps de faire en­
trevoir toute la portée de la révolu­
tion que la découverte de Branly doit 
opérer dans nos raports sociaux, dans 
nos échanges, dans notre commerce et 
dans nos moeurs. On ne peut comparer 
qu’à l’invention de Gutenberg la dé­
couverte de Branly. La postérité §a-

Anniversaire de
profession religieuse

Total.................................... $2,400.00
E "actif net de In Société
est de :................................ 7.133.11

L'actif de Ja Société au SI
décembre 1909 était de . . 6,268.50

Le surplus sur Tes opérations
de l'année sera de.............. 864.61
Le secrétaire explique qu’il comp­

tait sur une pins forte balance encais­
se. et que cela est dû au fait que l’oc­
troi du gouvernement n’a été que de 
$608.00 cette année, contre $737.90.

Ottawa, 24. — Hier a été célébré à 
la maison-mère du couvent des Soeurs 
Grises, rue Water, le vingt-cinquième 
anniversaire de profession religieuse do 
Sœur Ste-Agathe. A cette occasion, il 
y a eu fête religieuse et réjouissan­
ces.

Changement d’horaire
du C. P. R.

Le et après le 23 janvier le train 
No 9 arrêtera sur signai à’Jouetion, 
Iberville, pour les passagers se rendant 
à Sherbrooke et à l’Est seulement, et 
le train No 10 allant à l’Ouest n’arrê­
tera pas comme il le faisait jusqu’à 
présent.

laient humilier l’homme qui, dans son 
laboratoire d l’Institut catholique, 
avait découvert une loi que les ponti- 

ifes de la science officielle et prébondée 
jn’avaient su ni discerner ni même 
flairer.

Branly répugnait à la lutte. Ses 
amis l’obligèrent à se jeter une troi­
sième fois dans la mêlée, Déconcertés 
par cette offensive inattendue, les drey­
fusards, sous les auspices de Uarboux 
et d’Appell, recoururent ù une diver­
sion habile. Comme aucun savant d’un 
renom égal ne pouvait être opposé à 
Branly, on imagina de susciter contre 
le physicien catholique la candidature 
de Mme Curie. De l’avis des initiés, les 
titres scientifiques de Mme Curie sont 
inexistants. Les rares étudiants qui 
vont l’entendre proclament tout haut 
ta nullité de ses cours. Mme Curie fut 
la “préparatrice” du laboratoire où 
son mari découvrit les propriétés du 
radiUm. Voilà tout le mérite de la pro­
tégée de Darboux. Mérite sérieux, cer­
tes, mais mérite subalterne. Mme Cu­
rie n’est pas une créatrice.

Mais, en jetant au public le nom do 
Mme Curie, les dreyfusards se flat­
taient de l’envelopper dans le rayonne­
ment de l’auréole conjugale. La badau- 
derie de la foule a justifié ce calcul. 
Avec sa grossière ignorance, la multi­
tude a confondu pou à peu Mme Curie 
avec le savant génial dont elle porte 
le nom.

Le féminisme devait jouer un rôle 
dans le complot, rir.iis se préoccuper 
des titres que l’Académie des sciences 
exige des savants qui sollicitent une 
place parmi ses élus, les snobs du fé­
minisme ont chaleureusement épousé la 
cause du candidat qui tenait leur dra­
peau.

A la faveur de cette intrigue, que 
devenait Branly ? On finissait par ne 
plus se rappeler que le professeur de 
l’Institut Catholique avait, le pre­
mier, posé sa candidature. Il ne s’a­
gissait plus de faire échouer l’inven­
teur de la télégraphie sans fil. mais 
de préparer l’entrée des femmes à l'A­
cadémie française. Le complot n’a­
vait que trop bien réussi.

Le dernier mot. restera-t-il aux drey- 
fusaeds ? A l’h.atre où j’écris ees li­
gnes, il m’est impossible de le < ré\ ..L-, 
Mais en admettant que le dén-viîtncnt 
de ia lutte nous soit contraire, il 
n’aura pas été, je crois, inutile de 
montrer à nos lecteurs quel barbare fa­
natisme anime les champions du traî­
tre et quel état d’âme a créé le régime 
républicain. Ainsi, pour punir l’Egli 
se catholique d’avoir enfanté le doc­
teur Branly. les métèques en sont ve 
nus à vouloir exclure de notre pre 
mière corporation scientifique le sa 
vant qui, de nos jours, honore le plus 
ia France devant l’étranger ! Eter­
nelle animosité des , médiocres èt des 
ratés contre les supériorités intellec­
tuelles et contre les créateurs ! inox 
tinguible haine des Pradon contre les 
Racine et des Darboux contre les Bran 
]y :

OSCAR HAVARD.

Les Wagons-lits
LE NOUVEAU TARIF SERA MIS EN 

VIGUEUR LE 15 FEVRIER PRO­
CHAIN, AVEC AUTORISATION
de la commission des che­
mins DE FER.

Dès le 15 février, le nouveau tarif ; 
des places dans les wagons-lits sera 
mis eu vigueur, selon la distance par- j 
courue.

La Commission des chemins de fer 
eu a décidé ainsi hier.

A l'ouest de Winnipeg, le tarif sera 
de huit mills par mille et à l’est de 
six mills, pour les lits ' inférieurs; les 
lits supérieurs seront mis eu location 
à quatre-vingts pour cent du taux.

Il n’y aura pas de changement 
quant au trajet entre Montréal Otta­
wa, Québec et Toronto.

Pour les localités où la distance par­
courue entraînerait une fraction do 
vingt-einq cents, cette somme sera 
ajoutée si la fraction dépasse douze 
cents et demie, et retranchée si elle est 
moindre.

Le juge Mabee, président de lu Com­
mission, a déclaré que les taux nou­
veaux n’enlevaient pns aux gens de 
1 ouest le droit de pétitionner pour ob­
tenir une réduction nouvelle.

Il ajoute que, pour la première fois, 
enfin, les chemins de fer cherchaient 
a établir leurs tarifs sur une base 
scientifique.

M. W. Patterson
est de retour

IL GARDE LE PLUS GRAND SE­
CRET SUR LES NEGOCIATIONS 
I>E WASHINGTON.

1. hon. \\ iUiam Palorson est revenu I 
de \\ ushinoton hier soil*, et est des 
cendu ;t i’hôiel Windsor.

le ministre des douanes est très ré- j 
tirent rit les négociations auxquelles il 
a pris part, et il se montre surtout | 
anxieux d apprendre ce qui s’est passé 
ici durant son absence.

“Comment, dit-il, vous ne devriez pas 
tre on court do nouvelles, car les deux | 

législatures provinciales doivent vous j 
donner assez de matière intéressante? i 

M. Paterson n’a rien autre chose à 
communiquer au public, i! se contente1 
ie dire (pie les ministres canadiens ont j 
ote reçus à Washington comme de 
vrais amis. La capitale américaine! 
avec ses rues larges, libre de poteaux ! 
et de fils do télégraphe et de télépho­
ne, lui semble une ville idéale. M. Pa ; 
t ers on dit que le site de la capitale des ; 
Ltats-l nis lui a fait la plus heureuso ; 
impression : mais il ajoute aussitôt quo 
le promontoire sur lequel notre Parle- i 
ment a bâti ses assises est ene.nv ce i 
qui lui paraît de plus beau.

M. et Mme Paterson sont partis pour 
Ottawa aujourd'hui.

Avant l’Inventaire
IJ Pour continuer à réduire notre stock d’ici 
au 1 er Février, date de notre inventaire, nous 
offrons aux EPICIERS et MARCHANDS 
GENERAUX des

REDUCTIONS SURPRENANTES
Sur les lignes de marchandises suivantes :

1,425 Caisses de CONSERVES ALIMENTAIRES, Marque SOLEIL, 
oompronant Petits Pois, Haricots, Flageolets, Asperges, Fonds 
d’Arfichauts, Macédoines de Légumes ainsi que sur les fameuses 
soupes de cette même marque.

325 Caisses CHAMPIGNONS F. Leeourt, de la maison A. et L. Lebu- 
eher, successeurs, Paris, France.

040 Caisses SARDINES assorties, en quart et demi-boîtes.
780 Caisses SAVON CASTILLE, marques supérieures, produits purs, 

marques SOLEIL et LUNE Nous maintenons jusqu’à ia fin du 
mois les anciens prix malgré la hausse considérable récente.

1.050 Caisses EAUX DE VICHY, des marques suivantes: i(St Ni­
cholas”, ‘‘Neptune’’, ‘‘LaCapitale”, Sanitas”.

325 vaisses LIMONADES ‘‘La Savoureuse’’ et ‘‘St. Nicholas’’. 
300 Caisses GINGER ALE anglais importé de Belfast, Irlande, mar­

que TRAYDER.
100 Caisses EAU MINERALE, ‘‘SUN RAY”, eau de source pure st

limpide comme le cristal.
650 Caisses VINS DE CHAMPAGNE comprenant les marques

QmpÊÏDSÏËcK] D" D“ * u'
BRUT — TRES SEC — SEO. — En caisses et paniers de douzai­
ne ou de demi-douzaine — quarts, chopines et splits.

AU CERCLE PAROISSIAL
Conférence sur la mutualité, par les directeurs de 

l’Alliance Nationale

Chauffeur tué

Québec, 25. — Earl Carpenter, 21 
ans, chauffeur du chemin de fer de Qué­
bec et du Lac Saint-Jean, a été tué 
roide, près de la Jonction Chambord, 
hier. La locomotive sur laquelle il tra­
vaillait dérailla, roula sur le remblai 
en pente rapide, et le malheureux jeu­
ne homme fut broyé sous la lourde 
machine.

Monument Dollard
Toute personne qui fera parvenir une souscription 
d’une piastre et d’avantage au secrétaire du Comité 
du Monument Dollard,M.Einile Vaillancourt,au No. 
90 rue Mance, Montréal, recevra par courrier postal, 
une superbe gravure (20 x 15) reproduisant le magni­
fique tableau d’Henri Julien,’Dollard au Long-Sault’

<1 Cette reproduction. Imprimée en brun sur papier 
très dispendieux à surface granulée, est non seule­
ment l’un des chefs-d’œuvre d’un artiste avantageu­
sement connu par tous les Canadiens mais égale­
ment une merveille d’imprimerie de luxe. Chacune 
d’elle méritera d’être encadrée et placée bien en évi­
dence dans tous les foyers canadiens. Que l’on se 
hâte de faire parvenir les souscriptions car le tira­
ge a été limite.

q Toute personne ayant déjà versé une souscription 
d’une piastre et d’avantagè pour le monument 
Dollard, recevra également une de ces superbe gra­
vures, pourvu qu’elle en fasse la demande en 
envoyant son adresse au secrétaire du comité.

Le Cercle Paroissial avait organisé’ 
hier soir, une superbe soirée, sous le 
patronage du Cercle lîoyal, de l’Al­
liance Nationals.

Près do 1500 personnes, dont beau­
coup de dames, se pressaient dans la 
salle des séances du Cercle.

Le but principal de la séance était 
do prôner les bienfaits de la mutuali­
té et, tout particulièrement d’établir 
l’excellence de l’Alliance Nationale.

Le programme alléchant était par­
semé de déclamations, chant, musique, 
etc.

Remarqué parmi les assistants:.MM. 
le chanoine Lepailleur ; l’abbé Pilon 
chapelain du Cercle ; les avocats Go 
din et Fauteux, de l’Exécutif de l’Al 
Hance Nationale; Chas. Duquette, ins 
pecteur en chef ; J. Monet te, secrétai^ 
re-général ; N. Royal, patron du Ce?-' 
cle ; J. E. Arnault, organisateur ; J. 
P. de Chateauvert, président du Cercle 
Royal ; J. P. Ouellette, vice-président, 
Raoul Tremblay, sec.-archivisto :• A. 
Drouin, sec.-trésorier ; J. Dubois, com­
missaire; M. Desjardins, introducteur; 
J. A. S. Denis, substitut, etc., etc.

Après une “Ouverture” par la fan­
fare du Cercle Paroissial, le président 
do Chateauvert, souhaite è, tous la 
bienvenue, puis M. l’abbé Charles Pi­
lon, chapelain du Cercle, se plaçant au 
point de vue national et religieux, par­
le de l’importance et de la nécesssité 
qu’il y a, pour les jeunes gens, d’en­
trer dans un cercle de ««jours mutuels.

Le deuxième orateur est M. l’avocat 
E. Godin qui étudie le côté pratique 
de la question, les bienfaits de l’assu- 
ranoe-vie, l’importance de secours on 
cas de maladie ; il établit aussi les 
effets moraux dos institutions de se­
cours mutuels.

Parlant ensuite d’une manière plus 
concrète, il explique que, parmi tant 
d’autres, l’Alliance Nationale vient au 
premier rang. Etablie sur des bases so­
lides, administrée d’une façon intelli­
gente, par des personnes dévouées à la 
cause, elle offre des garanties que l’on 
ne trouve pas toujours ailleurs. Il fit 
surtout appel aux jeunes gens et les in-

325 Caieees VINS DU RHIN de toutes les qualités, provenant de la 
maison Frederick Krote, de Coblenz.

450 Caisses VINS DE BOURGOGNE des célèbres caves Morin, Père 
et Fils.
Assortiment considérable de VINS CLARETS ET SAUTERNES 
de Vigneau et Tambours et autres marques.
VIN SHERRY, de Diez Hernianos, de Jerez de la Front-era.
VINS DE PORT, de la Real Companliia Vlnicola.
Tous ces vins sont livrables en fûts ou en caisses au choix de 1*V 
chetenr.

VINS DE MESSE de Fenech Art*11 et Ci», marques “Sanctuaire” et 
“ Vatican ’
Ces vins sont livrables en fûts seulement,

325 Caisses VIN TONIQUE BACCHUS de la maison A. Sarrazln et 
.Tavilliers de Dijon, Franee,

500 Caisses VIN TONIQUE NATUREL de la maison Bartissol, de 
Banyuls sur Mer.

tj Profitez sans retard des réductions extraor­
dinaires de prix que nous offrons jusqu’au 1 er 
Février prochain sur toutes les marchandises 
énumérées dans cette liste ainsi que des rabais 
considérables sur nombre d’autres produits.

LAPORTE, MARTIN & Cie., Limitée
Epiceries, Vins et Liqueurs. MONTREAL.

Pas d’hôpital pour
la petite vérole

Ottawa. 24. — Ottawa n’a pas (l’hô­
pital où l’on peut, soigner les malades 
atteints de la |>otite vérole. Il y a 
bien Ja baraque de l’ile Porter, niai 
cette baraque est plutôt propre à l’é 
levage des rats qui y fout chaque soir 
un véritable charivari. C’est es; qui a 
engagé l’ev-échevin Desjardins, à pro­
poser au Bureau de Contrôle, un pro­
jet qui semble assez logique. Ce projet 
consiste à construire un grand hôpita’ 
en dehors de la ville, où on accepte­
rait des malades des différentes muni­
cipalités qui environnent la Capitale. 
Sans doute, ces municipalités seraient 
appelées à, contribuer leur quote part 
au maintien de l’hôpital. Le projet 
sera probablement étudier par le Bu­
reau de Contrôle, qui devra interviewer 
les. représentants des municipalités en 
vironnantes avant de présenter un rap 
port au conseil de ville.

TRUST & LOAN Co., of Canada.
NOITVKI. l'.DIFK K

Beau et spacieux Bureau au rez-de-chaussée, (1925 pieds carrés • de 
plancher,) convenable pour Banque, Compagnie d’Assnrance ou de 
Transport, (Grandeur du la voûte, 91 pieds carrés.) Prêt à être occupé. 

8 ’adresser à la

TRUST & LOAN CO. OF CANADA.
30 RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL.

18,20,23,25,27,30

\ Lta a s inscrire avant cie fonder un 
foyer. Leur police sera un bel appoint 
dans la corbeille de noce.

L’avocat Fauteux et M. J. Mouette 
secrétaire général, font aussi d’excel 
lents discours sur le même sujet.

M. Duquette, inspecteur général, qu 
leur succède à la tribune entre dans les 
technicalités. Il passe en revue la si 
tuation financière de Ja société dont le 
capital actuel est de 81,200,000, rap 
portant annuellement une moyenne 
d’intérêt de 5.83 p. c., soit tout orô' 
de 870,000.

Cet intérêt suffit presque, seul a cou 
vrir le paiement des indemnités. Col 
ies-ci. s'élèvent ordinairement à une 
centaine de mille piastres.

Comme on le voit, le placement est 
de tout premier ordre.

| Le clou de la soirée fut, sans aucun 
doute, l’allocution pétillante de M. le 

* chanoine Lepailleur. Avec une verve 
qui surprenait, même venant de- lui. il 
nous fustigea carrément les “trois si­
nistres farceurs”, comme il les appe­
lait, qui l’avaient précédé ; il s’agis­
sait de MM. Godin, Monette et Fau­
teux. Ces gens qui célèbrent les joies 
du foyer, dit-il, sont tous les trois des 
vieux garçons. Honte sur aux, qui ne 
prêchent pas d’exemple. Il exhorta ces 
impénitents à la consersion et alla mê­
me jusqu’à offrir de les recommander 
aux prières et de se servir d’intermé­
diaire pour leur découvrir l’âme sœur. 
Pendant dix minutes, ce fut un feu 
roulant de plaisanteries spirituelles qui 
égaya fort l’assistance.

La soirée se termina, après un re­
merciement du chapelain, M. Pilon, par 
une petite comédie très finement inter­
prétée: “A propos d’un soufflet”.

Chanteurs et acteurs se sont distin­
gués et tous ont été fort applaudis.

A ce programme comique, ont pris 
part MM. J. Chambcrland, W. Labelln, 
C. Vallerand, A. Guilbault, etc. Plu­
sieurs personnes se sont fait inscrire 
comme membres à l’issue do la séan­
ce.

En somme la soirée fut des plus at­
trayantes sous tous les rapports.

La guerre à la cocaïne
DEUX PHARMACIENS SONT TEA 

DUITS DEVANT LE RECORDER,

Deux pharmaciens ont été traduits 
devant le recorder, ce matin, sous l’in­
culpation d’avoir vendu do la cocaïne 
sans ordonnance.

Le premier, .Joseph A. Labranche, 
440 parc Lafontaine, a protesté de 
son innocence et le procès a été fixé 
au mardi 31. Ce pharmacien a déjà 
subi trois condamnations en décembre 
dernier, pour avoir vendu de la coca­
ïne.

Le second, Achille Goyctte, 63 rue 
Rachel Est, s’est avoué coupable et il 
a été condamné à. 825 d’amende et les 
frais ou trois mois do prison. Ce der­
nier aussi, a déjà été condamné en no­
vembre dernier, pour vente de cocaïne.

LA CRISE OCEANIQUE
Les compagnies maritimes seraient à la veille d’un conflit 

sérieux, quant au prix de passage entre 
l’Europe et l’Amérique

New-York, 25. — On dit qu’une nou­
velle guerre de taux se prépare entre 
les compagnies do navigation transat­
lantique, à la suite de l’allocation que 
le gouvernement hongrois vient d’ao- 
corder à certaines compagnies pour 
les transports d’émigrés en Amérique.

On provoit un conflit sérieux entre 
ces compagnies continentales et les 
compagnies des Des britanniques sur 
cette question, bien quo la ligue Ca­
nard ait accepté les conditions impo­
sées par le gouvernement hongrois e

que la conférence de l’Atlantique soit 
on quelque sorte engagée à observer 
cet arrangement basé sur d’anciens 
contrats.

Il est probable que si les compagnies 
ayant un terminus aux Etats-Unis no 
donnent pus un pourcentage do trans­
port aux lignes de la route laurentien- 
ne, l’entente quant aux prix des pas­
sages en troisième classe, sera brisée 
dès l’expiration, en février, et’que cha­
cune des compagnies sera libre de ré­
clamer les taux qu’ollo voudra bien im­
poser ou accorder au public.

Terreneuve et
la Réciprocité

Saint-Jean, Terreneuve, 25. — Le i 
premier ministre Moris nie emphati- j 
quement les raeontnrs publiés dans cer­
tains journaux canadiens au sujet d’u­
ne prétendue offre de réciprocité faite 
par les Etats-Unis à Terreneuve. et re­
poussée par M. Morris au cours de la 
récente conférence sur les pêcheries.
“Il est absolument faux, dit M. 

Morris que le secrétaire Knox ait fait 
des propositions au sujet d’un traité 
de réciprocité et conséquemment, il 
est faux, que je les ai refusées”.

Les marchands
de ferronneries

L’assemblée régulière de la Section 
des Marchands de Ferronneries, Suc­
cursale de Montréal de l’Association 
des Marchands Détalllours du Canada. 
Inc., aura lieu Jeudi, le iji courant, à 
8 h,, du soir, précises, au No. 80 rue 
Saint-Denis.

1/3 but de l’assemblée est do rece­
voir le rapport des officiers au sujet de 
l’achat do la vitre et l’organisation 
d’un bureau do crédit pour les mem­
bres.

Aux Avocats et aux 
Hommes d’Affaires

POUR VOS TRAVAUX DE VILLE :

FACTUMS,
BROCHURES,

PROGRAMMES, 
TETES de LETTRES, 

CIRCULAIRES,
ENVELOPPES,

CARTES d’AFFAIRES, 
ETC., ETC.

Travail Rapide et Soigné.
ADRESSEZ-VOUS AU

46 DEVOIR
71a RUE SAINT-JACQUES,

MONTREAL.

M

Incendie à bord
DEUX CENTS BALLOTS DE COTON 

DETRUITS SUR LE “MANCHES­
TER SHIPPEi.»’ ’, HIER.

Saint-Jean, N,-B.. 23, — L‘incendie 
a éclaté dans les cales du “Manches­
ter Shipper”, ligne Manchester, hier, 
et a causé pour douze mille piastres de 
dommage» à la cargaison de coton im­
portée pour les filatures York.

Los portes sont pleinement couvertes 
par les assurances.

Le feu se déclara dans des ballots do 
coton même et sur six cents ballots, 
deux cent» furent brûlés ou endomma­
gés. Il a fallu travailler deux heures, 
J'our arrêter l’incendie. ,

LA VILLE DE WESTM0UNT
REPOUSSE L’ANNEXION

Mais la ville de Westmount est en faveur du projet
de fédération

I,c nouveau Conseil municipal do 
Westmount est opposé à l’annexion à 
Montréal, niais il serait plutôt on fa­
veur du projet do fédération des muni­
cipalités do File de Montréal pour les 
fins de travaux publics seulement.

Tel est le programme arrêté hier soir 
à la séance d’inauguration du Conseil, 
qui n’a rien fait d'autre que do nom­
mer les commissions et prendre con­
naissance du rapport financier de l'an­
née dernière.

Assistaient à In séance, les nouveaux 
élus dont les noms suivent: le maire 
Wm. Rutherford, et les échevins -John 
Hyde, John T. McBride, W. K. Graff- 
tny, J, ]1. Sherrard, M. Herbert 
dlrawa et D. Il, McLsanaa. IMux écha-

vins manquaient: MM. T. M. Todd et 
Arthur Jones.

L’échevin Banduram!,'do la Ville do 
Montréal, invité à prendre lu parole, u 
félicité Westmount de su .situation ac­
quise, et a remarqué qu’il n’y a rien 
d’étonnant (pic Montréal veuille se 
1 annexer. Mais il n ajouté uu’il serait 
ridicule de vouloir annexer de force, et 
que le nouveau projet comporte tout 
simplement la fédération, comme elle se 
pratique à Londres depuis 30(1 ans. et 
qui garantirait à chaque municipalité 
son autonomie on matière d'adminis­
tration.

I.e maire n ensuite reçu ses adminis­
tres. Un avait retenu pour la circons­
tance l’orchestre de M. A, R, Brown,
et l’on a servi uu
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Les finances de la province
M. MacKenzie a prononcé hier son discours du budjet.

Yoin textuellement reproduit, avec 
les iudicutionK d'applaudisseinants (pii 
ne se sont pas toujours produits le 
texte du résumé du discours du budget 
communiqué à la presse quotidienne :

Des applaudissements - prolongés de 
lu part des députés de la droite ac- 
rueillcnt le trésorier de la Province, 
l’honorable M. .Mackenzie, lorsqu’il e 
lève et demande que la Chambre siège 
en comité îles subsides pour entendre 
l’exposé financier de cette année, le 
quatorzième, dK-il, depuis que le par­
lement libéra! a été appelé aux affai­
res sous la direction do l'honorable M. 
Marchand en IS97. Comme ce discours 
c-t toujours l’un dos principaux évé- 
••••ments des réunions annuelles de la 
législature, il est inutile do dire qu’il 
a eçé écouté avec beaiieuup d attention 
H. d’intérêt par les deux côtés de la 
l hamhro. et que i’Honorable Trésorier 
a été fréquemment applaudi ; mais il 
le fut d’une manière plus spéciale lors­
qu’il annonça un surplus de près d’un 
tuillioïi de dollars sur les opérations 
du dernier exercice, une autre diminu­
tion de la dette provinciale, le pni" 
me:::, de toute.-, les dépenses, tant or­
dinaires qu’extraordinaires, à même le 
revenu ordinaire «.uns avoir eu à cm- 
prnu'.er un seul eentin, et l’espoir île 
voir .se continuer eeS état de choses 
sa:.Ufaisan! d'iranl i uunée courante 
et I..- années à venir.

Il a parlé de tel exercice finissant le 
?,0 juin dernier, comme étant le plus 
satisfaisant que l’on ait encore vu 
dans l’histoire finaneièie de la provin­
ce, et avant d’en donner les résultats, 
il a fuit quelques remarque-, sur le 
erand changement opéré pour le mieux 
thins les fi lia eees de la province de­
puis ISO", par r.udhéyhin continue aux 
principes do la politique alors inaugu- 
ipar M. Marchand daiiH leur admi­
nistration. Les image:-', dit-il qui 
avaient, alors obscurci I horizon, se 
sont dissipés ; la dette publique et 
h-s charges d’intérêt ont clé griuitle- 
ment diminuées : le revenu n beaucoup 
augmenté, et les dépcusi s, bi' ii que 
maintenues suns cesse dan- h. limites 
du revenu, ont dû nécessairement aug­
menter nu - si pour satisfaire aux be­
soins nouveaux resultant de I expan­
sion et du développement de la pro­
vince. Mais, griuc à l'augmentation 
graduelle des recettes, le gouvernement 
a pu consacrer des sommes beaucoup 
plus grandes d’année en année à l'a­
mélioration dos institutions enseignan­
tes, à. L'agriculture, à lu colonisation 
et à l'amélioration des voies publiques 
et tout cela afin d'activer le progrès 
moral, intellectuel et matériel de la 
province. Telle a été. fit-il, la politi­
que de M. Marchand, et c'est aussi la 
politique du Premier Ministre actuel.

Puis il fit connaître à la Chambre 
les détails dti dernier exercice financier 
qu’il croit avoir raison de regarder, 
nous l’avons dit. comme celui qui a 
été le plus satisfaisant, qui a été cou­
ronné du plus grand succès duns toute 
I histoire financière de la province de­
puis la ('onfédérutioii. Pour le prou­
ver. il cite les comptes publies où l’on 
voit que les résultats des opérations 
de Punncc: sont comme ^uil :
Kcceüc's ordinaires. . . . 89,7.'il .9 11,77 
Dépenses ordinaires . . ü, ISO.à'JO.'Jfi

Surplus.................. ... SI.091.351.(11
Mais de ce surplus il faudra rctran- 

tdier une dépense extraordinaire de 
Pl 17.101.85 pour les ponts en fer, les 
travaux pour l'achèvement dos man­
sardes, les nscanseur-, et le système 
rie ventilation des édifices de la légis­
lature et dos departements, la nou- 
10110 galerie de la presse, l'école nor­
male Jacques t.'artiei , ce qui réduit 
le surplus réel du revenu ordinaire 
sur les dépenses ordinaires u $911,- 
189.10. En d’autres termes, le gou­
vernement a dépensé $117.101.8,") pour 
res travaux extraordinaires ou per­
manent s, mais le montant a été payé 
H même le revenu ordinaire, l'on a 
payé toutes les autres dettes, et ce­
pendant il reste près d'un million de 
dollars de surplus sur les opérations 
de l'année. il croit que c'est là un 
résultat bien satisfaisant, et dont on 
tt, bien lieu d’être fiers.

I Honorable Trésorier rappelle que 
-.on prédécesseur immédiat n avait 
compté, pour la dernière année fisca- 

sitrplus de SJI l,:!9‘J. K 
tes réelles ont excédé 
de 81.901.501. de inê- 

dépenses ordinaires et 
les ont excédés de 

explique comment tout 
en donnant d’amples 
recettes et les dépen- 

ant connaître les diffé­
rents chefs sous lesquels des aug­
mentations ou diminutions sc sont
produites, et là où des causes de dé­
penses imprévues ont surgi : mais eu 
somme, comme il l’a fait remarquer, 
le total des recettes ordinaires de 
.1909-10 a. excède celui de 1908-09, de 
8189,750.8$. Au nombre des autres
items qui accusent des- augmentations 
il a mentionné : les Terres et .Forêts, 
nu montant de $109,520.(il : les Mines, 
le. Pèche et la Chasse, $.41,070.23 :
timbres d'enregistrement, I27.5tvl.-10 , 
droits sur les successions, $203,889.- 
îü) ; etc., etc., tandis que parmi ceux 
pour lesquels il y a eu diminution, il 
n mentionné l’administration de la

DETTE CONSOLIDEE ET XON- 
CONSOLIDEE

X propos de la dette consolidée, il 
dit que le montant restant du au 30 
juin J9U9 était de $25,760,401.15, tau­
dis qu’au 30 juin dernier il était de 
j>25,6tîl,284.15_ soit une diminution de 
$103,120 durant l'année dernière, cau­
sée par le rachat des obligations do 
l’emprunt de 1880 pour ce montant. 
Contre la balance de la dette non-con- 
solidée, il faut aussi mettre le fonds 
d’amortissement placé et s’élevant à 
$1,102,918.20, ce qui laisse encore, une 
balance de, $24,558,363.95 de dette con­
solidée à laquelle il n’a pas été pour­
vu.

D'un autre côté, > 30 juin dernier, 
la dette non-consolidée s’élevait à $2,- 
410,387.15 et pour la rencontrer à la 
même date le gouvernement possédait 
un total de. $5,201,920.0] d’actif, lais­
sant un surplus d'actif de $2,791,337.- 
80 sur la dette nou-consolidée, qui ao- 
cusiiil $876,683.32 de mieux que l’an­
née précédente.

L’ANNEE COURANTE
.Pariaut de l’année courante qui,doit 

finir le 30 juin prochain, le Trésorier 
rappela que les estimation-: soumises ù 
la Cuambrci lors de la dernière session 
étaient comme suit: revenu ordinaire, 
$5,904,534.71 ; dépenses ordinaire et 
extraordinaire, $5,707.991.91, ce qui 
laissait un surplus probable de ,$196,- 
563.70; d'un autre côté les dépenses, 
par les mandats spéciaux et les estima­
tions supplémentaires, devaient être 
augmentées de $.105,473.84; mais à en 
juger par les recettes provenant jus­
qu'à présent des principales sources de 

j revenu il y avait lieu d’espérer que 
cette HUgineiitatKin de dépenses serait 
plus qu'amplement compensée par une 
augmentation du revenu.

Au nombre des items qui ont aug­
menté la dépensé au delà des prévi­
sions, il a incnt.iomié plus spéi.-ialenient 
les 85,990.09 j)OU r h-s vint iuies de !;i
con i m gra Hou de t’anipbelll on, une dé­
pense de $2,146.90 au sujet du ( eu 
grès Eucharistique; de $10,001) liour 
l'exhibition industiiellp de Mcintré.sl: 
de $16,j 1.8.25 pour les explorations à 

! Ohiboug'amou, à Tém isca m i n eue (-t. 
dans la Oaspi-sie, de $35,000 couum- 
augmentat ion (h-s déjienses pour les 
chemins (le colonisation; de $29,859.09 

I potir les écoles élémentaires, les écoles 
j normales et les écoles du soi)', et de 
! $29,360.00, augmentation du coût de 

I entretien des aliénés, etc.
PREVISIONS poi |; |<)] |.| j

Le I resorter estime que le revenu 
ordinaire pour lu proelutino année fis­
cale sera de 80.172,651.50, et. les dé- 
penses ordinaires: et. extraordinaires 
probables seront de $0.308.421.95. et 
ci ces prévisions se réalisent il y aura 
un sin-plus de $101.220.01.

Ainsi les recettes prévues pour la 
prochaine année fiscale excéderaient de 

I •'508.1 I O.MI eelles de 1910-11 et seraient 
fie $99.298.71 nu <h .-sous du revenu de 

: 1909-19 |().
attire I attention sur «luelques-uns 

services dans lesquels on compte 
les augmentations de revenu.

de: 
avoir

TERRES I I i'ORl'. l S

le. fjtte sur un 
mais les reert 
ses estimations 
me aussi Us 
f-x ( raordina i l es 
H7 1.795.17. 
rein s’est fait, 
détails sur les 
ses, et en fais

j istice, $7.483.03 ; les licences, 85,- 
.195,91 ; La législation, $0.551.79; etc., 
etc. De même, il fit voir qu’en eom- 
jiaraison avec 1908-09, il n’y n eu 
qu'une augmentation de $38,710.01 
dans les dépenses ordinaires de 1909-
.10, et de $19.104.S3 dans les dépenses 
i-vt laoidiuaircs.

OPERATIONS DE HAÏSSE

Tes recel tes provenant rie cette sour­
ce en 1909-1910 ont été de $1.150.717.- 
10. soit nue augmentation de 873,217.- 
10 sur les prévisions. Jusqu’au 31 dé­
cembre de Tannée courante, il v avait 
une augmentation de $75,980.25 compa­
rativement avec la même période de 
Tannée précédente, et il faut bien re­
marquer que ces recettes uo sont pus 
ducs au nouveau tarif qui u’a été mis 
en v igueur qu'au mois de septembre 
dernier. On espère que le revenu poul­
ie prochain exercice s’élèvera au moins 
à $1,410.000. soit unr* augmentation 
(If*. $.’>00,000. l,c Ministre d es Terres et 
Forêts base le chiffre de er.tl.e augmen­
tation sur 1 effet anticipé du nouveau 
tarif récemment mis en vigueur. On 
s’attend à ce que I'nugmentatjon de 
85.00 par mille donnera en plus $140,- 
009.flO. H après ce que l’on peut, voir 
actuellement, les changements du tarif 
quant aux droits de coupe n'affecteront 
pas beaucoup la production annuelle 
du bois marchand, et l’on s'attend à. 
ce que les droits de coupe sur les opé­
rai ions forestières, pour la présente, 
saison, atteindront $1.000,000.00. ce 
qui représente une augmentation de 
$390,000 dans In revenu provenant de 
cette source. On s'attend bien à ce 
que le changement du tarif produise 
une augmentation du revenu considé­
rable, mais Ton espère encore qu'il 
aura un effet plus important et plus 
général. Il a été décrété surtout pour 
forcer les industries à fabriquer dans 
notre pays cette matière première, le 
produit de nos forêts, et pour inviter 
les capitalistes du Fatuidn et de l'é­
tranger à engager des capitaux plus 
considérables qn'uuparavant dans les 
industries du papier, de la pulpe et 
des bois de construction, en créant 
ainsi d'autres centres de richesse, 
d'industrie et de population, ce qui 
augmentera la valeur du patrimoine 
que nous possédons dans nos forêts et 
nos forces hydrauliques. Déjà des si­
gnes précurseurs nous annoncent la ré­
alisation de ces espérances. Les conces­
sions Baptist, situées sur le bord de la 
rivière Sqint-Maurice, ont été achetées 
par des capitalistes du Canada et de 
l'étranger et il a été constitué une 
compagnie qui. nu dire vie renseigne­
ments dignes de foi. dépenserait plus 
d* $2.000,006 pour l’achat des coupes 
foret.;ivres et la construction de fabri­
quée.

! DROITS SUR i.F.S SUCCESSIONS

ec de revenu pour ainsi dire que sui­
vant bon plaisir, v u que le nombre 
des licences dépend de la volonté des 
municipalités. Grâce au progrès de la 
croisade anti-alcoolique, le nombre de 
ces licences diminue, et le Trésorier 
donne plusieurs prouves de en fait : 
ainsi, dans douze comtés, il n’a pas 
été émis vie licences ; dans les autres, 
plusieurs municipalités ont passé des 
règlements prohibitifs ; en tout et 
partout des règlements prohibitifs ont 
été en vigueur dans 307 municipalités, 
et dans 311 autres, bien qu'il n’y eut 
pas de ces règlements, i! n’a pas été 
émis de licences. I! v avait donc 648 
municipalités locales dans lesquelles il 
n’a pas été émis de licences pour la 
vente des liqueurs.

Dans 40 autres, le nombre des licen­
ces a été diminué. En tout, des li­
cences ont été émises dans 324 muni­
cipalités seulement, en comptant les 
cités et les villes.

Dans le cours de l’année dernière le 
gouvernement a apporté une attention 
spéciale à F administration ci à. la mi­
se on vigueur do la loi des licences de 

[ Québec, et il a aussi porté plus d’at­
tention à la recherche dijs liqueurs 
enivrantes impropres il la consomma­
tion, et c’est, bien son intention d ap­
pliquer la loi irnpvisnnt de. rigoureuses 
pénalités à ceux qui vendent des li­
queurs frelatées.

Comme i! Ta déjà dit. les dépenses 
prévues, ordinaires, et extraordinaires, 
pour la prochaine année, ont été esti­
mées à la somme de 0,308,424.95. Les 
mêmes dépenses pour l’année couvante 
avaient été estimées à $5,707,991.01. 
Les premières excédent donc les der­
nières rie $000.433.94.

Parmi les principaux items auxquels 
il faut attribuer cette augmentation, 
sont h-s suivants:- L’éducation, $198,- 
11)0.10 ; les chemins ruraux, $176,500.;
I ponts en fer, $25.000.00; les ponts 
cl les chemins rie péage, 859.000.00 : la 
nouvelle bibliothèque, $*5.000.00 : et le 
'Trésorier continue a donner la-dessus 
vies ce, ! *!L'aI ion.-:.

LUI CA TION

Pui- abordant le sujet de la dépense 
pour l'édiH/ution populaire', après avoir 
longuement rappelé la grande impor­
tance de cette o.’uvre, le Trésorier dit 
que la grande ambition du Premier Mi 
nistre. et du gouvernement actuel, de­
puis quelques années, avait été d’aug­
menter, de temps à autre, les contri­
butions gouvernementales, suivant 1 c- 
tat des finances. Ces contributions ont 
été graduellement augmentées de $443,- 
760.00, qu'elles étaient en 1897-1S9S, à 
$867,160.00. pour l’année courante, 
1910-1911. On se propose de porter le 
crédit de l'éducation pour l’année pro­
chaine à la somme vie 81.065,950.10, 
soit une augmentation de $198,490.00 
sur celui de l’an dernier. Ou est donc 
bien près d'atteindre ce chiffre du mil­
lion de dollars affecté à l’éducation, et 
que l'on a en v ue depuis si longtemps.
II explique que le gouvernement avait 
l'intention d'appliquer ses contribu­
tions à l’éducation, de manière à en­
courager les contribuables et les stimu­
ler à. faire aussi leur devoir sous ce 
rapport. Et il ne manque pas de preu­
ves pour faire voir que le peuple com­
mence à mieux comprendre ses respon­
sabilités. Les statistiques officielles 
font voir qu’eu 1897-1898 les contribu­
tions des contribuables (comprenant 
toutes les contributions) ne s’élevaient 
qu’à $2,008,121.00. tandis que cinq an­

imées plus tard, en 1902-03 le montant
correspondant était de $3,234,074.00,

; soit une augmentation de 21 pour cent,
1 et en l’année 1907-1908, ces contribu­
tions locales s’élevaient au total de 
$1,465,537.00, soit une augmentation 
de :}S pour cent durant cette dernière 
période de cinq ans. L’année suivante, 
l’augmentation a été de 2 1-2 pour 
cent, et il a toute raison de supposer 
que les chiffres pour l'année dernière-et 

. que l’on n'a pu encore se procurer, se- 
j raient encore plus encourageants. Il 
i donne des détails sur l’augmentation 
ides crédits pour l’éducation.

Bien qu’en vertu vie notre loi, le gou- 
jvernement nvs puisse ni engager ni des- 
Ifituer les instituteurs, et tout on dé­
plorant le fait que les salaires payés 
à ces fidèles serviteurs du publie ne 
soient pas suffisants, il s’est efforcé 
d’une manière indirecte d'améliorer leur 
condition en pourvoyant pour eux ù 
un service plus équitable de pensions, 
en leur accordant des gratifications sur 
les rapports des inspecteurs et suivant, 
leur mérite, et en donnant à chacun 
d’eux un bonus annuel de $15 après dix 
années de service ; 820 après quinze an­
nées, et $25 après vingt années, tant 
qu’ils continuent d’enseigner.

I n item sera augmenté dans les oe- 
| trois aux municipalités rurales pour la 
: construction d'académies de garçons, 
! et pour encourager l’emploi d'institu- 
I leurs dans ces écotes. Un autre item 
aura pour objet d’encourager rensei­
gnement du français par des spécialis­
tes dans les écoles protestantes supé­
rieures, comme le demandent plusieurs 
éducateurs et représentants éminents de 
l'élément anglais.

les grands chemins de routes, etc., 
par trois départements: l’Agriculture, 
les Travaux publics et la Colonisa­
tion, serait de $51*5,000.

Puis après avoir parlé en peu de 
mots des fonds détenus en “ftdeicom- 
mis par la puissance du Canada pour 

| !a Province, et les progrès de Tarbitra- 
| ge entre ies provinces d’Untario et de 

Québec, il aborda la question de
L’EMPRUNT DK 1862

(et emprunt, dit-il, était de 83,199.- 
833.33, et il deviendra remboursable le 
ou après le 1er juillet 1912. Une par­
tie de l’emprunt, savoir $1,006,753.- 
93, a été rachetée par la conversion 
du la dette publique, en laissant un 
montant non pavé de $2.493.080.00,que 
le gouvernement se proposait de rem 
bourser à l’échéance en 1912. L’état de 
nos finances permettrait d’effectuer ce 
remboursement si on le jugeait à pro­
pos, sans faire de nouvel emprunt, 
comme on le verra par l’état suivant : 
Dépôts en argent! à l’ex­

clusion des dépôts en 
“fidéi commis” . . . 31.907,336.72 

A déduire, mandats non 
payés.............................. 227,956.80

A ajouter, montant des 
avances du fonds du re­
venu consolidé, à la 
même date, pour h: 
coût (le construction 
do la nouvelle prison 
do Montréal, à rem­
bourser à même h- 
produit de la vente 
des obligations ’autoii- 

. sues par les lois 7 E 
douard Vif. chapitre 
36, et 9 Edouard VU, 
chapitre 46.....................

$1,679,379.92

AVOIR des impressions de premier or­

dre, comme fini et comme élégance ?

ÊTRE servi rapidement et avec 

courtoisie ?

TOUT EN ÉTANT supérieurement 

servi, aider à une oeuvre amie et 

libre de toute influence politique ou 

financière ?
$1.311,096.13

$2,990,476.05 
1 Excédent de $197,396.03 sur le mon; 
tant des obligations à payer, sans j 
l ien prendre sur le montant de tous les j 
surplus qu’il pourrait v avoir poul­
ies années 1910-1911 et 1911-1912.

Et ce sera une satisfaction pour tous 
de x-oir que la province se trouve ain­
si à même de rencontrer ses obliga­
tions avec ses sources ordinaires de 
revenu. L'ela démontre d’une manière 
irréfutable la stabilité de sa position 
financière et déconcerte l’assertion si 
souvent répétée des messieurs de la 
gauche, que le prétendu surplus n'était 
qu’une simple fiction, effet d’imagina­
tion chez ceux- qui ont la direction du 
gouvernement.

CONCLUSION
En terminant l'honorable monsieur 

dit :
“L'assemblée législative de cette 

province, j’en ai la ferme confiance, 
accueillera faxorablcment l'exposé fi 
nancicr que je viens de lui soumettre. 
Si elle persiste, dans l’administration 
de ses finances, à s’en tenir aux prin­
cipes de la sqine politique que le gou­
vernement poursuit, depuis si long­
temps. la Province de Ouêbec conti­
nuera de toucher les revenus satisfai­
sants qui lui ont permis de dépenser 
autant qu’elle, l’a fait pour le progrès 
moral, intellectuel matériel de sa po­
pulation. fl nous reste, à nous 
les descendants des deux grandes ra­
ces que la Providence a appelés à xi 
vre dans les bornes de cette province, ; 
au milieu de la prospérité et. du bon­
heur, à savoir user de tolérance, les 
uns envers les autres dans l’exercice et j 
la jouissance de nos droits, de nos 
privilèges, de notre foi et de nos Ira-I 
dirions respectives, puis ù continuer 
dans l'union, l’ordre et l’harmonie, 
mais avec vigueur et patriotisme, de 
travailler à rendre prospère et heureux 
le peuple de cette province.”

FAITES FAIRE AU

DEVOIR
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Le DEVOIR publie régulièrement des articles 
de MM. Monk, Bourassa, Lavergne et des 
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Province.

AGRirn.Tl'RE LT ( HLMIXS 
PUBLICS

; De cette source ri attend aussi une 
Pont' les opérations rie caisse du1 augmentation. Depuis un curtain nom- 

g.'uvernemcnt en 1909-10, le Trésorier bre ri années, les recettes ont imaria- 
ilil qu’au 1er juillet 1909, la province blenient dépassé les prévisions, de mon- 
nvait. à i>on crédit, dan diverses ban tniris tiré considérable.-. cl bien que 
quo.-;, une somme de $1,716,771.05, sur-ion doive toujours lu considérer ecmi- 
!ai|iielle il restait à. payer des man- j me une source inoertnine de revenu. 
V.ts s'élevant, A la mrine date, ntt (d’après l’expérience dti passé, vit la ri-

Iiibntant de $130,106.17, soit à cotte j chesse rapidement croissante de la Pro-
«le.te une balance réelle in mains dej'iTtco, et partant la dévolution de ri- 
$1.616,362.58. Eu total ries rccoUes ' ehes successions. il n’v aurait rien 
provenant de toutes sources durant d exagéré à complet' sur une recette 
] année 1909-10, comprenant les dépôts

*0.-
paie-
soit

si i fidéi-eotnmis, etc., s’élevait 
$20,877.61. tandis que le totn! des 
mente s'élevait à $6.4'10.819.82, 
tm excédent des ieoet4.es sur les paie 
tu'Uits de $380,057.82. ce qui, aveu l’ar­
gent eu caisse à ta fin de Tannée pie 
. 'dente laissait une balance de 31,996, 
420,-10. Lu d'autres tenne'-. le 30 juin

d'au moins $610,000, provenant de ce 
service durant le prochain exercice fi­
nancier, ce qui donnerait une nugnien- 
talion de $110,000 sur les prévisions 
pour l’année couvante, \u surtout que 
les prévisions de $500.000 ont déjà été 
dépassées do $19,110.42 durant les 
premiers six mois. Cependant, à ce 
propos, il dit que l'on a conseillé nu

1910, il y avait en dépôts dans diver-1 gouvernement de suspendre la perrep- 
v.'s banque!, 82,224,377.20, sur quoi il|tion des droits sur leu biens mobiliers 
j avait ii payer à la même date, 
lies mandats au montant rie $227.960.- 
EL La balance en mains, comme nom; 
l'avons dit é'tait donc ri* $1,996,420.- 
tü à ce IL date.

At."T11'’ ET FASSIE
Suas -e chapitre, l'honorable Tréso­

rier dit quo durant, l’année 1909-10, le 
g aivcniomcnt a réduit do çLOI-1,533.45, 
l’excédent du pasrit; do la Province sur 
ton net if, lequel, au 30 juin précédent 
a’élevait à $22,781,301.54, tandis quo 
le ilO juin deruicr il ne s’élevait qu’à 
$21,760,828.09. Ceci provenait du ru 
chat des obligations de l'emprunt Je 
1880, du paiement do certainei un­
ties dettes et d’une augmentation net­
te Je l'actif on mains au montant de 
D,«36,470.66.

en dehors do la Province, comme par 
exemple, les obligations, bons, actions 
etc., de l'étranger, vit certain jugement 

j de la Cour Supérieure ci do la Cour 
j d'appel basé sur un jugement du Con­
seil privé, dans une cause d'Ontario. 
Or comme la question dont il s’ngit 

1 est non seulement d'une grande im­
portance. niais affrète aussi sérieuse­
ment los pouvoirs législatifs de la Pro­
vince sur l'imposition des taxes, la 
cause a été portée en appel à la Cour 
Suprême dont on attend sous peu une 
décision favorable.

LICENCES
A propos de cette source. In Tréso­

rier ne compte ni sur une augmenta­
tion ni sur une diminution bien consi­
dérable de revenu. Il fit remarquer 
oy» ip Erpviqce ne détient ceu« sour-

Les prévisions des dépenses sous ces 
chapitres indiquent une augmentation 
considérable. Après tout ce que le gou­
vernement a déjà fait pour encourager 
l’industrie laitière, la culture des fruits, 
le- isoles d’agriculture, etc., la Cham­
bre sera appelée à xoter une augmen­
tation de $176,500.00 sur les prévision 
de l’année courante. Il est un item 
compris dans cette dépense dont il a 
parlé d’une manière spéciale: c’est l’a­
mélioration des chemins ruraux. Mais, 
précisément comme pour l’éducation, 
l aide que donne le gouvernement do- 
vrait être regardée comme un eneoura 

jgemeni, un stimulant pour l'ccuvrc de 
j contribution locale. A cet effet, un eré- 
i dit augmenté de $250,500.09 a été de­
mandé pour l'année prochaine, soit 
une augmentation de $175.000,90 sur 
Tannée dernière. 11 donne ensuite des 
détails sur les conditions auxquelles les 
subventions seraient accordée*. Avec 
cette politique do bons chemin0, et ce 
qui en fait comme le corollaire, le gou­
vernement depuis quelques années a 
aussi aidé d’une manière fort apprécia­
ble les municipalités à remplacer, par­
tout où cela était, nécessaire, tous les 
vieux ponts en bois par des ponts en 
acier et en maçonnerie. Cette politique 
a été inaugurée par feu l’honorable M. 
Mercier lorsqu’il était premier ministre 
cl’ la province, mais vu l'état de nos 

'finances, on avait dû l’abandonner peu 
de temps après. Sir 1.orner Gouin l'a 
ravivée et elle forme maintenant pnr- 
t ic de la grande politique de l’amélio­
ration des chemins adoptée par le gou- 

i vernement. Depuis mil neuf cent-cmq, 
une somme de 8282,356.92 a été dépen­
sée par le gouvernement pour la cons­
truction des ponts en for et en pierre 
dan* plusieurs parties de la province 
et le crédit pour Tannée prochaine u 
i té élevé à 8125,000.00. Puis, il y a la 
question des ponte et chemins ù barriè­
res : pour laquelle un crédit de 850,- 
000.09 sera demandé ,'omme premier 
versement afin do permettre au gou­
vernement de réaliser pour cette pro­
vince ’’des chemins et des ponts libres 
chez uu peuple libre." On demandera 
comme rie coutume le montant de 
8170,000.00 pour les chemins de coloni­
sation.

Le total du montant à dépenser pour

Une lettre de
M. Georges Mardi

24 janv., 19] 1,
M. le rédacteur.

Les journaux ont publié dernièrement 
que le Conseil de Ville avait décidé de 
nie rembourser le montant do 81.815 
que j’ai déboursé pour "combattre 
l’annexion de la Aille de Notre-Dame 
de Grâces à. Montréal”. J'avais été 
dûment autorisé par le Conseil de Tox- 
ville de faire les déboursés nécessaires 
dans le but d’obtenir des amendements 
à sa charte et le referendum prévu par 
“L’Acte ries Cités et Villes” sur la 
question d’annexion.

Comme matière de fait, je n’ai pas 
I combattu l'annexion de Tex-villo ù 
Montréal, mais j’ai combattu pour ob- 

I tenir le referendum auquel Te.x-Ville 
avait droit sur cette question.

Le compte ci-dcssus no représente que 
des déboursés faits par mot pour cou­
vrir les frais de délégations, do iégisla 
tion et autres dépenses encourues dans 
cette affaire.

GEORGES M ARTI L,
Ex-maire et écheviu de Notre-Dame de 

Grâces.

Les Conservateurs
s’organisent

I/HON. R. ROGERS, DU MANITO­
BA ENTRERA DANS LA POLITI­
QUE FEDERALE.

LE NATIONALISTE

Ottawa, 25. — La rumeur qui veut 
que l’hoti, Robt. Rogers, le bras droit 
du premier ministre du Manitoba, en­
tre dans la politique fédérale est au­
jourd’hui confirmée, et déjà sept mem­
bres du Manitoba ont offert leur siège 
A, ci. Rogers. I-'ou croit que L'offre de 
M. D. W. Staples, de Macdonald sera 
acceptée,

M. Rogers est bien connu comme 
étant l’organisateur de parti le plus 
en vue et le plus heureux dans les ré­
sultats. Il consacrera, probablement 
tout son temps à la réorganisation des 
forces conservatrices du Dominion pour 
la prochaine lutte générale.

Après oetto réorganisation on dit 
que plusieurs membres rie la législature I 
provinciale roanitobaine se rangeront! 
sous la bannière de AI. Tî. L. Borden. J

...

Le plus répandu et 
le mieux renseigné des 

journaux du diman­
che.

^ Ceét l’adversaire du tri­

potage, des pots-de-vin, 
des vendeurs de promo­

tions.

Ceét le meilleur médium 

d’annonces.

t[ C’eét le défenseur hardi 
des classes ouvrières, des 

pauvres, des exploités.

tj II donne une critique 

sévère mais juéte de nos 
administrations fédérale, 

provinciale et munici­
pale.

C| C’eét le journal des 

sportsmen le dimanche.

(^Abonnez-vous et Annoncez dans le “ Nationaliste’

BUREAU : 71A RUE SAINT-JACQUES. - Tél. Main 7460.

Le fonds de retraite

LES COMMISSAIRES MUNICIPAUX 
PRENNENT CONNAISSANCE DU 
PROJET CONCU PAR M. ED­
MOND MONTET.

Au Cap de la Madeleine i M. Lloyd-George

JOLIE DEMONSTRATION E N 
L’HONNECR DU MAIRE.

Les commissaires ont pris connais- 
aancc du projet rie M. Edmond Mon­
tât, relatif à la création ri’un fonds de 
necours pour les fonctionnaires mis à 
la retraite. Ce projet comporte une 
pension pour tou* les fonctionnaires, à 
partir de l’âge de soixante-cinq ans. 
L'administration créera elle-même, en 
y faisant un premier versement, dont 
le chiffre est. laissé i» la génère,rité, la 
caisse qui sera alimentée par les fonc­
tionnaires, dout la contribution sera 
naturellement proportionnée au chiffre 
du traitement.

M. Montet préconise la fusion de ce 
fonds de secours des caisses de bienfai­
sance de In police et des pompiers.

Les commissaires en ont référé au 
contrôleur des finances municipales.

t ap rie la Madeleine, 23. — Un a of­
fert. dernièrement un très joli banquet 
à. M. L. IF. T.oranger, réélu maire 
pour un troisième terme.

U y avaic beaucoup de monde et 
'chacun a fait honneur au tnontt. Au 
i nom «les paroissiens M. Dubé lut une 
adresse et présenta att héros de lu fête 
une riche canne à pommeau d’or, en- 
deuu de MM. les Conseillers. M. Lornn- 

iger, en termes très délicats, remercia 
ses co-paroissiens de cette magnifique 

'démonstration d’estime et leur assura. 
|comme par le passé, son entier dévoue- 
i ment.

M. Lalhonde, de Trois-Rivières, 
jdit aussi quelques mots, 
i On a fait beaucoup de musique et 
itout le monde sc retira Joyeux «t cott- 
j lent.

viendra en Amérique

M. le colonel Edward l’ryee-Jonos, 
membre Unioniste du parlement An­
glais, pour Montgomeryshire, était de 
passage à Montréal, hier, en route 
pour Calgary (Alberta), off il va éta­
blir avec son frère, une succursale de 
leur maison d’affaire.

M. Bercy-Jones est le fils de Sir 
l'ryee-Jones Foriginateur du magusi'n 
à rayons et, de la vente par malle, en 
Angleterre, et peut-être dans le monde 
entier. La succursale canadienne scia 
ouverte la semaine prochaine et M. ,\.- 
IV l’ryee-J ones en sera le directeur- 
résident.

A son retour en Angleterre, M. .loties 
sera prohnbloment accompagné par M.

Le sous-chef Dubois

es, directeur tin journal gallois de 
Scranton. (Pu. F, lequel invita il n'y 
a pas bien longtemps M. Lloyd-George 
à venir en Amérique, M. Charles se 
vend à Londres pour renouveler sou 
invitation et celles de fous le* Gallois 
du continent. M. Prj-rc-dones croit 
que M. Lloyd-George acceptera et qu'il 
viendra en Amérique l'été prochain.

Sur l'indication du chef Tremblay, l« 
Bureau des commissaires recommando 
au Conseil municipal d'accorder au 
sous-chef Dubois une police d’assurance' 
vie au montant do $1,000.

Le chef du service des incendies ro 
commande aussi, dans un rapport a 
dressé aux commissaires, que le ]>om 
pier Coleman, du poste No 12, soil 
promu à la 1ère classe, en remplttro- 
mont de Georges Beatty, renvoyé du

Pardessus en Chat Sauvage, chez 
“ DESJARDINS ” à 850., 855., SCO.. 
870„ 875., et plus. Une valeur garantie

-------------f------------
Tué par une explosion

Gnlt. 25. — l.aing Cowan, âgé de 2- 
ans, fils de M. et Mme l.aing Cowan 
du chemin Ileepcler, a été blessé mor­
tellement hier. Il réparait l'appareil é 
gaz acétylène lorsque le réservoir fit 
explosion. Le jeune Cownn fut frappé 
à la tête par une pièce de métal, I! 
eut le crâne fracturé et mourut quel-
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La Vie Sportive

LEUR TROISIEME VICTOIRE

I Neuoy, C. j. b., par Constena- 
ro, h. ' J. Tarto, Hoilson,
Montréal..................................4 5 5ret.

Ideal, ch. b., par Avbuteskau, 
Rombaugh, Hamilton ... 56 ret. 
Temps, £.20, £.£01-4, 2.211-4, 2.2£ 

1-2.

Voici les entrées dans les deux clas­
ses d'au.juurd'hui qui formeront avui 

j la course nou-terininée le programnjit 
ide la dernière journée:

Classe £.15; Ambre, Bourse, $500.00. 
Annetta, j. b., par Alexander Bd. 

jBechtoldt, Malone.
Rex, ét. at., par Alexander, IV. R, 

Stewart, Ottawa.
L.es Canadien Font remportée, hier soir, en battant les !, 1:’ote„r,,;i," ;\ 1 h a|-> Prince i*u-

_ . r 7 7 ilaski, C. K Pitman, Trenton W. 8.
Québec par un score de 9 à 5 Aieydo, ch. ai., par Aicyoue, d. l.

r j Whitaker, Toronto.
------------------------------- j Groveland, Winsome, j. al., par King

.. . . iii • • v- • ! Council, N, Lecavaiier, Montréal.
Dans une partie très vive et très bnl-)ce que I.alonde, puis Pure, puis \ez.- piltlan ch, b par J{C(l vi,. is Ed

ante les joueurs du Canadien ont tri- • ni» étaient successivement envoyés a ,1a Beebtoldt
oinpbé hier soir ch- l'équipe québécoise, 
par mi score de 0 à 5.

Du commenecinont do la partie à la 
lin, les nôtres ont déclassé leurs ad­
versaires, tant à l'attaque- qu’à la dé­
fense. A un certain moment de la jou­
te. trois de nos jouedrs goûtaient en 
même temps le calme de la clôture. Lo 
gardien des buts, Yézinn, était, do ce 
nombre ut seulement Poulin, Payai!,
Dallaire et Laviolette- restaient sur la 
glace pour faire en même temps les , 
irais de la defense et de l’attaque. Onlnuid qui n’était pas surveillé, parvint]

clôture
J.e Canadien privé des services de ces 

trois joueurs, Québec avait une chance 
extraordinaire de prendre un avantage 
décisif. Mais les quatre Canadiens qui 
restaient sur la glace donnèrent alors 
un des plus beaux échantillons de tra- ! 
vail de tête que nous ayons vu. Non j 
contents de faire de la défensive, ils j 
piquèrent droit sur leurs adversaires ! 
et Payai», lançant, ne manqua le but CHIA AT, i 
que de quelques pouces. Mais Me Do- I PRINCIPALE,

Beehtoldf,
Frieda K., j. w., par Black King, 

Burt. Ef. Sheldon, Mabjriie.
Joe Swing, ét. b., par Judge Swing, 

J. 1:1. Houde, Trois-Rivières.
Course de 5 milles, $400.

Herbert Turner

VILLE.

GAGNE L'EPREUVE 
HIER, A JACKSON-

vit alors une chose extraordinaire 
non seulement ces quatre joueurs empf- 
ühèront leurs adversaires de compter

alots a se saisir do la rondelle, et, a j Jacksonville 25 janvier. — L 'assis- 
la suite dune course facile, puisqu i tan(,c était peu nombreuse à Monerief 
n avait aucun adveisaite a eludei, d [Park, hier, à cause de la température,

plus d’un point, mais ils en compté- donna l’avantage à son club pour la était très froide
i • - » » 11 1*^.... il-.,«i-, r. r ir» rd i ^-1.-, I, s 4 i ^ _rent eux-mêmes un. Dire l’enthousias­
me qui éclata dans la foule et qualifier 
les cris d’encouragement et les bour- 
lahs qui saluèrent alors nos hommes 
est chose quasi impossible. - C’était du 
itéiitv. On rie peut assez féliciter ces 
quatre joueurs, car ils ont .probable­
ment sauvé leur club d’une défaite, par 
leur jeu splendide, merveilleux. C’est là 
un exploit unique, dans les annales du 
hockey, et il fera certes longtemps le 
sujet des conversations. Bravo !

Les Canadiens furent les premiers

premiere et la dermere fois de la joute. | Lcs pariellrs furcnt très désappoi.r 
en comptant un point. Lalonde J tés de la défaite do leur favori Parler 
tro et Yezina étaient toujours a la «„ put se classer quc C.;J.

àépreuve principale. Cet- 
| Cette mémo course fut gagnée par 

Mm ; Herbert Turner, “Jongshot” à 40 pour 
1.

en compranr un jioinr. naionae, l'i i/., j. 
tre et Vézina étaient toujours à la !Thorpe ui p 
einture C est alors que l’ouim et Bal- !quième àans l’àéj 
hure, laissant derrière eux les deux ■ Cetti mêron J
seuls autres joueurs du Canadien 
figuraient à ce moment sur la glace, 
passèrent et embêtèrent l’équipe qué- 
becoisertùuto entière. Devant les buts, 
Poulin passa la rondelle à Dallaire, 
qui égalisa les chances, en comptant. 
La foule délirait. Le vingt minutes se 
termina sans que les sept hommes du

compter, hier soir. Newsy I.alonde. qui Québec aient pu avoir raison do leurs 
joua une partie superbe, pendant tou-1 quatre vaillants adversaires, 
te la soirée, eut cet honneur, parvenant! La troisième période vît les nôtres et 
i déjouer Moran qui avait fait précé- ; à l 'avantage.
lemment «les arrêts sensationnels. Voi-! Dallaire compta un premier point, 

31 comment fut compté ce premier ' puis I.alonde et Pitre firent do même, 
mini. : i montant le score à 7 à 5, en faveur

I.alonde fit mm descente sans a- des nôtres. Dallaire compta une autre 
lance, vers les buts des visiteurs. C i lois, après 11 minutes de jeu. Il fut 
jouant lloiden et Malone. Moran soi-juu peu malmené par Moran, qui dévê­
tit alors de ses buts pour arrêter New-| nuit vicieux

ls \ inrent en collision et tous deux 
tombèrent, devant les buts, mais La­
londe, pendant qu’il était à terre, 
poussa la rondelle dans les buts, ce­
pendant que Moran mangeait toujours 
de la glace.

Les Canadiens continué rent à avoir 
le meilleur du jeu et quelques instants 
plus tard, Lalonde renouvelait son ex­
ploit, ce qui donnait un total de deux 
points aux Canadiens, qui continuè­
rent d’attaquer furieusement les buts 
de leurs adversaires.

Quelques instants avant la fin de cet­
te période, Holden, à la suite d’une 
jolie course, parvenait à compter un 
point pour son club. La période se ter­
mina par le score de £ à 1.

Avec un homme en moins, les locaux 
prirent un avantage d’un autre point, 
dès le début do la période suivante, 
Lalonde comptant. A la reprise, Qué­
bec sembla se réveiller tout à coiqi et 
joua mieux qu’à tout autre moment de 
la partie. Oatman, Malien et MacDo­
nald s’attaquant sans cesse à la dé­
fense des Canadiens.

Y la suite de plusieurs essais infruc­
tueux de la part de Oatman. Malien 
s’empare du puck, alors que le jeu était 
juste devant les buts de Moran, et, 
n’ayant personne devant lui et suivi 
seulement de Payer qui ne put le rat- 
trapper, il compta un second point 
pour son club.

Vingt secondes après Lalonde comp­
tait encore un autre point.

•Listé à ce moment, Payan fut en­
voyé à la clôture ; profitant habile­
ment de cette absence, les visiteurs 
comptèrent deux points, coup sur 
coup, en moins d’une minute. Malien 
compta ees deux points, la première 
fois sur une passe de Holden, la secon- 
:le à la suite d’une course personnelle. 
Payai» était à peine revenu sur la gln-

A la reprise, Pitre, à la suite d’une 
des plus belles et des plus sensation­
nelles courses de la soirée, comptait un 
autre point. Le score était de » à 
5 et la joute se termina sans autre 
changement.

Suivent, la composition des équipes 
et le sommaire :

Québec
Buts 
Points 
( 'ouverts 
Avants

M o run 
M alone 
Iholdcn 
Grnmu'v 
Malien ' 
Oatman 
McDonald

Canadien 
Vézina 

Laviolette 
Pitre 

Lalonde 
-\xPaver 

Payan 
Poulin

5.00
1.00
3.00

xxRemplacé à la deuxième période 
par Dallaire.

Arbitre—M. A. Ross, assistant. Dess 
Brown.

• luges—MM. Dorval et Thomas. 
Chronométreurs — MM. Amyot et 

Cattarinich.
Pénitencier — M. Tom. Yates Poster. 

1ère Partie
1. Canadien — Lalonde .

Canadien - Lalonde .
3. Québec — Granbry . . .

2ième Partie
I. Canadien — Lalonde . .
5. Québec — Malien ....
G. Canadien— Lalonde . .
7. Québec — Malien ....
8. Québec — M alone . . .
O. Québec McDonald . . .
10. Canadien — Dallaire .

3it'me Période
II. Canadien — Dallaire . .
12. Canadien — Pitre..................4.10
12. Canadien — Dallaire . C . . 3.30 
il.. Canadien —. Pitre ...... 5.00

Joueurs punis. — 1ère période: Pou­
lin 3 mine ; Pitre 3 mins ; Poulin 3 m.

2ème Période. — Lalonde 3 mins, Pi­
tre 3 mins. Vézina 3 mine, Poulin, 3 m.

oième période. — Poulin 3 mine, Hol­
den 3 mins, Malien 3 minutes.

Les jockeys Nichols et Boland ont 
été suspendus pour si xjours chacun, 
pour désobéissance au starter. 

Sommaire;...
1ère course, $400, chevaux dq £ ans, 

3 -furlongs.—.1 Efficiency, 112 Burns, 
7 a 5, 3 à 5. 1 à 3; 2 High Brow, 112, 
Koerner, 15 à .1, 6 à 1, 3 à J; 3 Ameri­
can irl, 103, Butwell, S à J 3 à J, S 
à 5. Temps: 34 3-4, Frances Lean, Day 
May, Little Marian, Fireball, Elsewhe­
re, Mary Lee, Johnson, Yankee Lotus, 
Automaid, Collector ont aussi couru.

2ième course, $400, chevaux de 3 ans, 
G furlongs.—1 Congo, 104, Koerner, 13 
à 5, 4 à 5t 2 à 5; 2 Dress Parade .11,10(1 
Gross, 15 à I, 6 à 1, 3 à 1. M Détroit, 00. 
Williams, 20 à 1, S à 1, 4 à 1. Temps: 
1.14 2-5. Wool Spu, English Esther, 
Aunt Kate, Night Mist, Tom Holland, 
Ogh YYhiga, Dr Markley ont aussi cou­
ru.

3ième course, à. réclamer, $400, che­
vaux de 3 ans, 5 1-2 furlongs. — 1 Grc- 
rilda, 104, Goose. 5 à 1, 2 à 1; 2 Pre­
mier, 106, Koerner, Il à 5, 1 à 2; 3
Golden, 109, Davis, 7 à 1, 5 à 2, 7 à 
5. Temps: 1.07 1-5. Oakley, Muff, 
Fort Worth, Judge Monck, I’m There, 
Ladazette, Dick Baker, Lilly Pacton 
ont aussi couru.

4ième course, $500, chevaux de 2 ans, 
six furlongs. — 1 Herbert Turner, 102, 
Dunn, 40 à 1 10 à 1, 3 à 1; £ Rye 
Straw. 07, Sweeney, 9 à 2, 6 à 5, 1 à 2; 
3 U. Zeit. 104, Musgrave, 8 à 1, 5 à 1, 
9 à .10. Temps: 1.13. Dr Hoîzberg, Bar­
ley Thorpe, Cherry Valley, Reyburn. 
Miss Nett ont aussi couru.

ôième course, chevaux de l ans et 
plus, 6 furlongs. — à. Belle Mawr, 104, 
Davis, 3 à 1, 6 à.5 ; 2 Harcourt, 108, 
Burns. 6 à I, 2 à 1; 3 Mapietou, 109, 
Wilson, 15 a 3, 6 à 1, 3 à 1. Temps : 
1.13 4-5. Oakhurst, Sou, SHI volatile. 
Starboard, Manhéimer, et Galley Slave 
ont aussi couru.

Oième course, à. réclamer, $400, che­
vaux do 4 ans 1 1-16 mille. — 1 Spin­
dle, 104, Gross’, 15 à 1, 5 à 1, 2 à I ; 
2 Queen Marguerite, 107, Davis, 4 à J, 
S à 5, 4 à 5; 3 Merman, 101 Hopkins. 

„ ,18 3» 4 à Temps: .1.48 4-5. Karl of
2.W|Richmond, Dixie Knight, Ten Paces. 
‘ My Gal ont aussi couru.

LA COMMISSION SCOLAIRE
M. le chanoine Roy propose l’adoption d’un règlement pour 

remplacer le projet du Dr Décarie au sujet du taux 
d'éclairage. La gymnastique dans les 

écoles de filles

Sous la jirésidence de M. le chanoine 
O’Meara, la Commission Scolaire de 
Montréal siégeait hier soir au lieuor- 
Ainaire. L’honorable juge Eug. La­
fontaine MM. le chanoine Roy, M. 
l’abbé Corbeil, le Dr Décurie, MM. L. 
A.Lapointe, Jus. McLaughlin, Dan Gal­
lery, et N up. Giroux, étaient présents.

Après avoir exposé les affaires le 
routine, la Commission étudia l'oppor­
tunité des exercices physiques dans les 
écoles du filles. Le principe avait été 
admis antérieurement. Restait le mo­
ment de l’appliquer. Il appert qu’une 
demande était faite par l'mi des com­
missaires de mettre immédiatement Je 
principe en vigueur.

L<’honorable juge Lafontaine s’op­
pose a ctfla. 11 dit que la demande de­
vrait être faite par les maîtresses car 
elles sont plus à même de juger dans 
quelle partie de leur programme d’étu­
des elles pourront intercaler les exer­
cices physiques. La demande venant 
d’ailleurs, laisse soupçonner qu’on a 
quelqu’un à placer....

La proposition de M. l’échevin L.-A. 
Lapointe a 1 effet de subventionner 
l’école Yiger et d’accorder eu outre à 
la dite école une allocation spéciale de 
$600, n été adoptée. M. le chanoine 
Roy explique pourquoi le comité des 
écoles est. favorable an maintien de la 
subvention. “Il y a” dit-il, “1529 
élevés d’inscrites. L'école Garneau ne 
pourra en contenir que 700, ni place­
rons-nous les autres? De plus, comme 
l’a dit M, Lapointe, si l’école Garneau 
n’est pas prête au mois de mai, nous ne 
pouvons pas mettre tous les élèves 
dans la rue. Il y a plusieurs autres 
écoles laïques que nous subvention­
nons; si nous les fermons toutes, où 
iront les enfants? Je suis en faveur 
du maintien do la subvention.’’

M. Lafontaine répète ce qu’il a dit 
a lu derniero séance. D’après lui, la 
question est illégale. Gus écoles qu’m 
veut subventionner ont été jugées an- 
ti-bygiéniques par l’inspecteur du bu­
reau d’hygiene. Enfin, ces écoles ne 
sont pas necessaires. M. Lafontaine ré­
pète également les mêmes arguments à 
l’appui de ses avancés.

-J. Lapointe dit en souriant: “Je 
respecte les trois points... du juge, 
mais le les approuve pas. C’est bien 
beau de toujours parler légalité. N’em­
pêche que plusieurs écoles ne sont pus 
encore conformes aux règlements mu­
nicipaux; ou les tolère tout do même, 
car on connaît les inconvénients que 
cela susciterait si on les fermait. Je 
persiste à soutenir que l’école Gar­
neau ne sera pas prête pour le 1er mai 
prochain. Si vous mettez les élèves de­
hors, ils auront plus de ventilation 
que vous ne désirez....’’

La proposition Lapointe étantmise 
auvote, fut adoptée.

Al. le commissaire McLaughlin prop- 
sa ce qui suit: Que Mlle Vigor et Mme 
Mackay Wolfe soient payées sur le 
taux de pas moins do $17 par enfant

Nous avons été choisis pour être les seuls vendeurs, 
dans l’est du Canada, des célèbres

Voilures île plaisir Inox

et qu’elles n'emploient que des insti­
tutrices approuvées par la Commis­
sion.

Dans le cas do Mme Mackay Wolfo, 
celle-ci devra choisir umf maison an- 
prouvée par la Commission,

La proposition de M. le Commissaire 
Déearic au sujt du taux d'éeolngo pour 
les élèves étrangers revient sur le ta­
pis.

M. le chanoine Roy propose l'adop 
tiou du règlement suivant' qui rcnipla 
ferait le projet Décarie:

Les enfants résidant en dehors des 
limites du territoire administré parcel 
te commission ne seront pas admis 
dans les écoles subventionnées pnreer- 
to commission; cependant, il pourra 
être fait exception pour certains cas 
particuliers où, d'après le rapport Au 
directeur, l’admission des étrangers ne 
serait pas préjudiciable à nos propres 
élèves, et alors, un taux d'écolage do 
$1 par mois pourra être imposé à ces 
élèves étrangers.

Après une longue discussion In Coin- 
mission des écoles a adopté le projet.
Un a fait exception pour la dernière 
partie de la résolution, c’est-à-dire le 
taux d’écolage aux élèves étrangers.

Les directeurs et lus directrices des 
écoles du la commission ne pourront 
cependant prendre sur eux d'admettre 
ces vos étrangers. Les parents de­
vront: s'adresser au directeur-général 
qui jugera si rentrée d’ua élève étra u- 
ger dans une école n’est pas préjudi­
ciable aux élèves réguliers.

Parlant des municipalités scolaires 
de Saint-A n toi ne et de Sainte-Agnès,
M. le chanoine Roy estd’avis que la 
commission nomme un comité qui ron 
contrera les commissaire» des doux 
municipalités eu question et qu’on en 
arrivent à une entente.

” Cour les Irlandais de Saint Antoi­
ne et de Sain tu Agnès continue M.
Roy, “je comprends que lespîïrerits i 
tiennent à envoyer leurs enfants à j 
Montreal car on y enseigne mieux j 
l’anglais. Les Canadiens-Français 'le | 
Sainte-Cunégoude et de Saint-Jean - - 
Baptiste, d’autre part, ne veulent pas ' 
venir a Montréal. Ils sont contre l’an ­
nexion et su déclarent eu faveur du 
l'autonomie. ’ ’

Le juge Lafontaine propose que la j 
question soit référée à l’avocat de la ! 
commission. Cette proposition est ru- \ 
jetée.

Le comité choisi pour se concerter 
avec ics municipalités que nous venons 
de nommer comprend: M. le chanoine 1 
O’Meara, M. le chanoine Rov MM. D. |
Gallery et .las. McLaughlin.' ’

Sur motion du commissaire Gallery,
Mlle Katherine Hurley a été nommée 
professeur du gymnastique dans lus 
‘écoles Saint l’atricc, Sainte-Anne ut j frihlo, oi-ut trua 
Sainte-Agnès.

La proposition du commissaire M. |
Laughlin a. l’effet que toute dépense' 
au montant de $100 doit être soumise !

Trucks à Moteur Kihh

Appareils à à Moteur Kinu
Catalogue sur demande.

THE WILSON BROS. MOTOR Co.,Limited
Téléphone, Dp 2600. Rnccordenunt Privé

EDIFICE DU FORUM.

LIGNE ROYALE
Canada à Bristol

T.a plus rapide et lu plus luxueuse 
moins de (5 jours en tuer.

De Bristol D'Halifax
8 Fiv. ROYAL EDWARD 22 Fév.

COURONNEMENT: 22 Juin 1911

Les Billets pour départs <lr mai ctdejuin 
doivent être réservé! imniédiatetnriu.

De Bristol De Montréal
19 Avril ROYAL GEORGE 3 Mai 
3 Mai ROYAL EDWARD 17 Mai 

17 Mai ROYAL GEORGE .11 Mai 
31 Mai ROYAL EDWARD 14 Juin
GUV TOMBS,

Agent Général des Passagers, ou 
A. H, DAVIS, Agent des Passagers.
K DI HIC li de la B \ XyUK IMPERIAL IL 

en liant, Montréal.

Tel., Up 735. Rés. St-Louis 1017

A. W. Christie 
Realty Co.

Courtiers en Immeubles 
CHAMBRE 105, EDIFICE LINDSA'f

518 rue Sle-Catherine Ouest, Montréal

GRAND TRUNK svstTm
7] HEURES 

a TORONTO
I trains tous les jours entre» Montréal 

et Toronto.
Voie double sur tout le parcours.
l.u plus belle voie et le meilleur équi­

pement.
lin ils d'acier 100 lbs ù la verge.
Service d'élégants wagons-buffet, sa­

lon et bibliothèque sur lea trains du 
jour.

Nouveaux wagons-lits Pullman sur les 
trains «le nuit.

I’hupk\\és polis et attentifs.

DOMINION GOAL CO,
-------- LIMITAI»---------

* IM.LRStl EXPLOITEURS 
r>»

CHARBON DOMINION pur VAPEURS
mine), melange vaiuck) 

Pour renfieignements s’adresser an * 
BUREAUX DE VENTE,

132 Rue St-Jncmifts. Montréal.
Téléphone Main 4.H.

“INTERNATIONAL LIMITED”
(Le train le plus rapide du Canada)

Laisse Al ont rfal à 0 a.m., tous les jours 
pour Toronto et l'Ouest.

REUNION DES RAQUETTEURS 
CANADIENS 

Montréal 4 février 1911
Billets seront, vendus POUR MO X'I% 

UI.Al, M retour des gares, Ottawa, 
U rock ville et Km. du (’anuda. nu PRIX! 
d'un YOYAGK SIM P I,r, DE PRKMIKRH 
liasse pour Al r.F,R KT KUTOUR. Hou 
pour aller sur les train» de l'après-midi, 
vendredi, lo 8 février et sur tous le'» 
trains île .samedi, le 1 février. Limite 
retour, lundi. (1 février.

MONTREAL-OTTAWA 
T.nis.s© à. n8.30 a.m.» b3.5ô p.in., aô.OQI 

p. m.
Montréal- Sherbrooke- Lennoxville

I,tussent a uS.OO a.m., b4.1G n ui.,
as.ir, p.m.

ta) Tous (os Jours, (b) Tous les Jour» 
evropté Je dhrumrlie.

ihjiîraü mis ium.kts km vh.t.e.
130 rue Saint-Jacques. TCI. Main «905 oq 

gare Bonnventuro,

La grande Réunion
de Delorimier

ELLE SE TERMINERA CET APRES- 
MIDI'. — INTERESSANTES 
EPREUVES, HIER.

On n’a pu terminer qu’une des deux 
■ourses, hier après-midi, à Delorimier, 
a noirceur arrivant avant que l’on 
ait eu le temps do faire disputer .a 
iierniêre épreuve de la 2.13.

Dans cette course, S.-Anthony à M. 
Whitaker, de Toronto, gagua les deux 
premières épreuves, mais ne put qu’ar- 
river quatrième et cinquième dans les 
suivantes, alors que le cheval de M. J. 
0. Houde, de Trois-Rivières prenait la 
première place dans ces mêmes épreu­
ves, après s’être classé second dans les 
deux précédentes.

La première course au programme 
pour la classe 2.25, trot, fut gagnée par 
Jap, eu épreuves consécutives.

Jennie Ha!, l’entrée do l’écurie 
Sunderland, obtint le deuxième argent, 
Knight Ownwavd se classa troisièmes 
el Linda Lee, quatrième.

Sommaire:—
«liasse 2.25; Amble; Bourse, $:W0.oj. 
Jap, étal, par Crosadoro T.

A. Si u war!, Burnham, Dcse
route. Ont............................... 1 J 1

Jennie Ha!., j. b., par Hal. B.

W. A. Collins Collins, Sun­
derland . . . ‘.....................2 2 2

Knight Onwardo, ch. b., par 
Tyefth Kuight, Ray, Nat
Kay, Toronto...................... 3 3 8

Lndi Lee, j. b., C. E. Pitman,
Trenton, N. .1..................... 4 7 3

Fern Hal. j. b-, par Gold 
Hal., W. H. McPherson, 
McPherson, Ottawa .... 6 6 4

Texas M., ch. b. j., E. Pou- 
liot, Poulior, Québec ... 846

Puzzle, ch. b., par Biley, 1,.
D. Sheldon, Sheldon Gou­
verneur, N. Y. ..... . 5 5 5

Master Brlno, ch. h., par 
Wildbrino, V. Gauvin, Gau-
vin, Québec....................... 7 8 7

Temps: 2.21 1-4, 2.20 3-4, 2.23.
Classe 2,111-4 amble; Bourse, $300.00. 

(hon-torminée.)
Joe Swing, étal, b., par Jud - 

ge Swing, J. E. Hondo, Hou­
de, Trois-Rivières................. 2 2 11

St-Anthony, cb. al. par Bour­
bon Batcher, D. L. Whitta­
ker, Burnham, Toronto . .114

Jennie Price, j. ah, par Red 
Elk. W. Rr., McGirr, Mc-
Girr, Toronto..........................7 7 2 2

Edna D,, j. lj., par Afontolo- 
ne, L. D. Sheldon. Sheldon,
Gouverneur................................. 5 3 J 3

Rex, ét. ah, par Alexander W.
E. Stewart, McPherson, Ot-
aawa........................................... 6 4 6 4

Les Courses de Samedi

C est samedi après-midi, lo ‘JS. à J 
heures, qu'auront lieu à Maisonneuve 
les courses annuelles en raquettes or­
ganisées par le National.

En voici le programme :
100 verges. 220 verges, 440 verges, 

S80 verges, 1 mille. milles, ouvertes 
à tous les amateurs enregistrés.

Une contribution de 25 cts sera char- 
geo pour chaque événement.

Les entrées seront closes chez Emile 
1.arose, 325 Boulevard Saint-Laurent, 
jeudi, 26 janvier 1911.

Aucune entrée non accompagnée de la 
contribution sera acceptée.

Los officiers des courses seront :
Arbitre — E. C. St-Père, National.
Starter — E. Larose, National.
-luges — L. Dumouchel, National ; j 

A. Lamalice, Montagnard : W. N. 
Laberge, la “Presse”; IL Ouimet, la 
Pelch. Holly ; (1. Howie, M.A.A.A. ; A.
‘ Patrie’’: Wm. Doyle. M.A.A.A. : CL 
Martel, Can., de Saint-Henri; P. Les- 
pérance, Champêtre; P. E. Lamarche, 
Montagnard : L. G. Terrien, Cercle Pa­
roissial ; J. A. Bropitv, St. Patrick.

Pointeurs. — J. G. A. Dcellcs ; F. E. 
McNaoly, Emerald ; G. D. Laçasse, 
Conteur Des Bois ; O. Dufour, Tri- 
( oureur des Bois ; O. Dufour, Tricolo­
re : J. 7.. Lajoie. Cercle Lafontaine : 

i D. C. Bernard. Saint-Jacques: C. O. 
Bergeron, St-Jacques.

Chronométeurs. — I). G. Denson. -T. 
jW. Lcdoux, National ; .C. McDonald,
] M.A.A.A. : _ J. P. Laurin, National ;
: Wm. McClaier, Holly.

Annonceur. — J. Lauzon, National.
l’efseur. — A. Gagnon, National.
Commis de la course. — A. G. Pi­

geon.

Une écrasante défaite

OTTAWA GAGNE HIER CONTRE 
RENFREW PAR I N SCORE 

DE 19 À 5
Ottawa, 25. — Après- avoir compté 

quatre points dans les sept premières 
minutes de la joute et avoir ensuite 
mené ie, jçii. à. une allure d’enfer, lès Ot- 
l.iM.i ont eerasu leurs adversaires de 
Renfrew-, hier soir, dans la quatrième 
partie locale de l’Association Nationa­
le de hockey. Le score final fut de 19 
à 5 en faveur des joueurs locaux.C’est 
mio revanche de la défaite, par un 
score de 17 à 2, que les Sénateurs su­
birent à Creamry Town, en mars der­
nier.

Los points se succédaient sQ rapide­
ment que les visiteurs semblaient être 
de véritables pantins entre les mains 
de leurs adversaires.

Six mille spectateur ont assisté à ce 
Waterloo.

Composition des équipes et sommai­
re :
Ottawa
Lcsucur Buts Lindsay j
l-uko Point McNamara
Shore (’ouverts Taylor
Darragh Rover Vair
Mulsh Centre Smith
Kerr Ailiers Roxve

Arbitres : Russell Bowic, Dancan 
Campbell.

Umpires : Jim Kimpton, Renfrew ; 
Jack Ryan, Ottawa.

Chronométeurs : Martin Rosenthal, 
Ottawa : -Tames Jackes, Renfrew.

Pénitencier : E. Driscoll, Ottawa.

au comité des 
â l'unanimité.

Finances u été : •lopl (U-

13 Ottaxx a.... Kerr..............
14—Ottawa.... Darragh. . .10

i roisiùmo pôriodf*
15-0t tawn  ( u rric
H» Upnfrow... Vair.............. . Ou
1 7 -Ottawa.... Durragli. . . . . :;.ou
18 -Renfrew... Vair.............. . 1.00
19 -Ottawa.... Durragli............. , J.OU
29 Ottawa.... Walsh. . . . . 1 00
21 -Renfrew... Cluglior». . , , .:;o
22 Ottawa__ Walsh . . :ui
•J.'V - Konfrpw... \\iir. . . l.oo
24 Ottawa.... Ridpath. . . . . 2.00

Penitences : Shore. Tavlor, Kerr,Smith, Roxve, 3. Row u, Kidp »ih. r>.
mites Renfrew, 22 minutes. 

•----- ------- ♦------- —
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Mouvement des paquebots

J.W. MICHAUD,
COURTIER EN MINES 

Mcfulrcdu “Montréal Mfnlnz F.tcbang:’

Stocks de mines achetés et ven­
dus à commission.

Téléphone Main (>(>18 el Sâtltl.

SIROP TARNIER
TONIQUE RECONSTITUANT.

$1.25 LA BOUTEILLF;
ItVcnle ctiei tous les l’rlncbi-ji r'.ii- n i: u

ARRIVAGES

SOMMAIRE 
Première période

1— Ottawa.... Ridpath , .
2— Ottawa__ Walsh . . .
3— Ottawa.,.. Kerr. . . .
4— Ottawa.... Kerr...............
5— Renfrew... Taylor. . . .
6— Ottawa  Kerr ....

Deuxième période 
7 Ottawa.... Walsh.............
8— Ottawa.... Walsh. . . .
9— Ottawa__ Ridpath. . .

10— Ottawa.... Ridpath. . .
11 -Ottawa..... Walsh. . . .
12—Ottawa.... Darragh. . .

Paquebots 
La Bretagne 
San Antonio 
Karamea 
Niimidiati 
Vol turn o 
( ledrie
Manchester Coin 

morce 
Mongolian 
Lusitania 
Minneapolis 
President Lin­

coln.
Kronprinz Wil­

helm 1
Pomeranian

Nu\x -Y ork
New-York
Auckland
Halifax
Halifax
Gênes

De
Lu Havre

1 .< uidrus
M ont réal 
Glasgow 

Rotterdam 
New-York

Philadelphie St-.lean 
Glasgow Philadelphie 
Liverpool N e w-A o rk 
Londres New-York

Hambourg New-York

Brèmes New-Y ork
Le Havre St-Jean

LE Dr. ti. H. DESJARDINS
Spcc alstte pour le*

MALAJJiJùL yeux

502 Kue St-Deni». 'iûj. Est I34Û

DOCTEUR J.-A. ST-DENIS
ce lu gorgo elÂlalaaiH» Ce» yeux. <Ju nex,

dta oreille».
T. Est 329, 133 Eue ChorLjr,

i «aer t. ine
Montréal.

Le choix et la. variété des fourrures 
est plus considérable chez ‘1 DESJAR­
DINS'’ que toutes les autres maisons 
de detail réunies.

I>R. K. LATUIOLM j ;
Diplômé de la Faculté do Paris

Maladies du coeur, des poumons, du 
jlube digestif, du système nerveux et do 
la peau. Tous lesjours do2 à 5 et de 7 à 9
Est 3973. 500 Saint-Denis

8.00
Il succombe à ses blessures

Le jeune Gpulet, qui se fit blesser par 
une charrue à neige, sur la voie du Ca­
nadien-Nord, à la Pointe-aux-Trembles, 
samedi, est mort hier soir, vers 10 
heures, à, l’hôpital. Le coroner tiendra 
une enquête.

Enquête sur un incendie

l.o commissairo dos incendies a tenu 
une enquête hier l'après-midi sur l’in­
cendie survenu dimanche dernier, dans 
r écurie de M. Patriok O'Connor, ruelle 
Bleury, où trois chevaux furent asphy­
xiés. Les pompiers furent appelés trois 
fois et pas un des témoins n’a pu dire 
comment le feu avait pris naissance. 
J/’enquête est remise à plus tard.

LE pacifique
Canadien

Service pour Toronto
Avantages de voyager par le

Train de 10.45 p. m.
1>« roi»» partent do Montréal plus tarif 

Pt arrivent, elle/, eux-, à 'Toronto, plus tôt 
quo pur tout autru train entre les doux
ci t es.

I.ch trains pour la garo Union, Toron* 
to, jmrLent à 8.45 a.m. et TO.OU p.m.

MONTREAL OTTAWA
DF.PAltT ni’ LA <;\Ki; WINDSOR.—» 

cfl.nr» ji.iii., 118.55 a.m.. ci,00 p.m., aU.5<l 
p.m -, 11 lu.Bu p.m.

niT'ART LK LA LA PL VICiUR.—« 
bS.Bn a.lu,, 1(5.15 p.m.

a l ins les jourpi. L TjD dimanche seule* 
nient, e 'Joua les jours excepté le dimam 
cl 10.

WAGON LIT FOUR OTTAWA
Quittera chaque Jour la gare de la rua 

Windsor, il 9.50 p.m.
Les passagers pourront; rester fl bor<« 

jusqu'à 8.00 a.m. Drix du lit, $1.50.
TRAIN SPECIAL POUR VAPEUR
Pour rnccoimnodut ion îles passagers rlrç 

première deuxième classe ( ayant Venir* 
liillets réserves dans les chars-dortoirs du 
première classe et. des chars pour touris­
tes ) et partfiui a bord du SS. “Hcsjui- 
rian". xendredt, le i>7 janvier, un train 
pour vapeur partira d** ta gare de lu ru© 
Windsor, u. H.ou p ni. .leudi. le 20 jan­
vier, se rendant directement fl l'eni- 
barciulère à West St-.lobn. Repas “à bu 
ciiru»” seront servis clans le char »'t dl- 
ner après 7.on p.m.

SBKVICE DE WAGON-CAFE
entra Montrùv! et Québec, sur les train* 
du matin et do 1 'nr,’'"-'-'.' id i.

MONTREAL SHEKBROOKE 
LENNOXVILLE

Partent à a8.25 a.m., 64.lin p.m.,
:i7.25 p.m.

(a) Tous lus jours, (b) Tous los jours 
exce lé le dim ho.

Bl UKAi; DBS BII.T.ETS — ville, 21* 
rue S,>int'.Tf>cqups. Téléphone Main 3732. 
3733 ou aux pures Windsor et Viger.

Pari?. 25 janvier. — La ville d’Lsy- 
les Moulineaux a décidé d’ériger un 
rnomniK'iit aux victimes do l'aviation, 
à l'endroit, môme où Alexandre J. Lnf* 
ton et lu Marquis Marie Paula se sont 
tué?, lu 25 décembre dernier. Ce monu­
ment sera d'un aspect grandiose et au­
nt un caractère international, puisque 
l'inscription portera : “Aux héros de 
l’aviation, de toutes les nationalités.”

Ce journal est imprimé au No 
rue Snint-Jncques.ii Montréal, par

71a, 
"U

Publicité” (n resnonsabilité Limitée 1, 
Henri Bourassa. directeur-gérant.

yr
FEDIlLETOll

OU
"DEVOIR"

Vb:

Oh! Les Hommes
(Joarnal d’one vieille fille)

PAR

JULES PRA.VIEUX

fEUILLETON
OU

••DEVOir’

J/!

( Suite)

...Vîais jamais personne ne m’a dit
de pareilles choses! Jo ne les ai lues 
nulle part; et pourtant, jo croyais sa­
voir quelque chose!

...Oui, t ous savez beaucoup, vous sa­
te/. trop, ou plutôt — jo no suis point 
pour la supériorité de la bêtise, croyez- 
le bien! -- vous n ’avez point la grâce 
si féminine d’habiller de discétiou vo­
tre savoir et do lo porter agréablement 
comme un fichu, rorume un chapeau! 
Votre esprit a perdu son sexe! Savoir 
beaucoup, c’est une force, mais ce n’est 
pas celle que nous devons ambition­
ner par-dessus tout c’est, celle, eu tout 
cas, qu’une femme doit le mieux ea- 
•her. C’eut une science que de savoir 
ignorer à propos. Apprenez ft ignorer, 
ma nièce. Soyez femme!

—Mais, s’écria Lucie, pour mol, 
m’instruire, savoir, est un besoin, une 
passion! pourtant, jo ne demande qtt’ft. 
pseier pour ianornnte, pour bêle, si, I

ce prix-là, je dois reconquérir Henri!
—Oh! mais, dis-je, on ne vous de­

mande pas tant! M. le curé do Ribley, 
ù la cérémonie de votre mariage, nous 
fil. — vous en souvient-il? — un por­
trait do l’épouse modèle, ma foi, très 
engagent... pour un mari! D’après no­
tre curé, une épouse doit être douce, 
résignée, patiente, indulgente, modeste, 
soumise, simple.

Telles sont, dans l’ordre où il les a 
placées lui-même, les vertus qu’il de­
mande A une épouse! 11 est bien un peu 
exigeant, notre bonhomme de curé! Ou 
voit qu'il n’est pas marié: alors, il eût 
mieux compris que ce n’était pas chose 
facile, pour un homme, de mettre la 
main sur une épouse do ce niodèle-lft.

Je n’ose pas, nia chère nièce vous 
proposer un pareil idéal que je serais 
pour mon compte bien empêchée d at­
teindre; mais, sur la liste des qualités 
requises par M. le curé, j Vu choisis 
une qu’il a miso lu dernière comme In. 
plus précieuse et. que je me permettrai 
de vous souhaiter de tout mon coeur,

Iparce que vous uc l’avez pas: la sim­
plicité!

Alors qu’il n’y a que lo naturel qui
plaise on vous, vous en êtes arrivée, ù
force d’analyse, d’étude, do volonté, à
faire do vous une créature artificiella
et compliquée, trop correcte, trop gour-
méo> trop peu spontanée, serrée dans
los conventions comme une momio dans
ses bandelettes. Sortez de là! Mettez
autant do ténacité à redevenir naturel-

, le el simple que vous avez gaspillé
Id'entêtement déformer en vous lot v- ■
pc de la remme.

Car, il y a un type éternol de la fem­
me qui résistera aux fantaisies des 
américanisantes, qui restera comme 
une protestation du bon sens el du bon 
goût contre la sottise et la pose. Ma 
nièce, soyez femme!

Je m’arrêtai, car j’avais grand’- 
peur de tomber dans l’éloquence.

—Jamais on ne m’a, tenu pareil lan­
gage, ma tante! dit Lucie.

—H n Vst jamais trop tard pour 
s’instruire! Remarquez bien que je no 
vous dis point: soyez femme patati, 
femme patata, femme du temps des di­
ligences, du temps des crinolines, ou 
bien “femme nouvelle”, du temps des 
pneus, non, je vous dis simplement: 
soyez, femme.

Tes doux seuls mots résument des 
qualités qui ont charmé le? hommes 
d’autrefois, oommo elles les en chu n fe­
ront dans les siècles des siècles! Puis­
que les hommes ne changent pas, eux, 
pourquoi changerions-nous? Puiequ’ils

xont stables, pourquoi tournerions-nous 
comme des toupies?

—Mais ma tante, je suis prête à 
tout pour lui plaire! Ordonnez, je vous 
obéirai.

—Eh bien, allez dire à votre rnari 
quo vous l’aimez!

Lucie, qui s’attendait peu û recevoir 
Ale moi ce commandement, baissa la tè­
te et parut songeuse; puis, après un 
instant de silence:

—Ma tante, fit-elle d’une voix un 
peu hésitante, je tous prierai do parler 
à Henri. Il me sembla quo j’aurais 
moins do difficultés d’appréhension, .à 
lui dire... certaines choses, quand dé­
jà il les saurait par vous.

—Oh! qu’à cela ne tienne! m’éerai- 
je en me levant. -le cours chez Henri!

—Oh! iï est à Druy! fit Lucie quitt-
tant le fauteuil où elle était assise....
Et puis, ajouta-t-elle en secouant tris­
tement la tète, qui sait si ce n’est pas 
trop tard?

—Moi, je le sais! lis-je avec énergie. 
Non, il n’est pas trop tard! Allons, ma 
chère enfant nous avons été, quelque 
temps, quelque peu ennemies. Soyons 
amies, soyons complices. Aidons-nous 
l’une l’autre pour arracher ce malheu­
reux Henri à ses ressentiments, pour le 
ramener à vous.

.11 vous aimera comme vous l’aime­
rez; et vous serez heureuse, et moi aus­
si. Soyons femmes, ma nièce, et à nous 
deux, c’est, bien le diable si nous no ve­
nons pss ft bout d’un homme. Allons, 
ombr»s*ons-uou*l

Ma chaude accolade, lu ton d’assu­
rance que j’avais dans la voix, mes pa­
roles elles-mêmes réconfortantes, don­
nèrent à Lucie un avant-goût de ce bon­
heur que je lui promettais: quand je 
quittai ma nièce, sa figure s’illuminait 
comme d’une flambée d’espoir.

Je n’ai pu aujourd’hui, parler à Hen­
ri. Je guette son retour depuis lo ma­
tin. A l’heure qu’il est, — bientôt on­
ze heures du soir, - mon neveu n’est 
pas rentré! Demain, j’irai monter ’a 
garde ù la porte >le sa chambre et l'at­
traper au saut du lit.

l'ai passé mon temps, toute cette 
journée, à méditer les confidences le 
Lucie que volontiers j‘appellerais se.i- 
sntionnelles: ma nièce aime son mari! 
Oh! nous sommes bien toutes les mê­
me,s, “nous autres, pauvres femmes!’’

C'e«t plus fort que nous: il faut que 
nous aimions! Aimer! Nous en vivons, 
nous en souffrons, parfois, nous en 
mourons! Aimer! C'est une loi qui pè­
se sur tout notre sexe. H n’y a pas 
jusqu'aux vieilles filles de mon espè­
ce... mais laissonsdes tranquilles! Lcs 
hommes, eux, se tirent d'affaire A meil­
leur compte. Ils sortent difficilement 
do leur moi et, quand ils aiment à côté, 
c'est encore eux-mêmes qu’ils adorent 
dans cetfe affection qui s’échappe. Aus­
si, me semblent-ils bien drôles, mes­
sieurs les féministes, lorsqu 'ils nous 
prnhiettent l’égalité!

Quand Tiicn même les hommes on 
viendraient à, nous donner leur cerveau 
•i bien organisé, parnît ili si conforta­

blement installé pour y recevoir m 
! science, cl aussi leur paire de inousta- 
! dies, et aussi leur estomac, pourraient 
jils donc nous passer leur coeur! Ni 
I gauds! C'est par là qu’ils nous tien­
draient. s'iis savaient s’y prendre, com- 

Ime dit la chanson! Oh! les hommes!
! 17 juin. Ce matin, dès huit heure?,
j'étais chez Henri. -le me postai à l'en- 

jtréo du couloir qui conduit, ù su cham­
bre et, là j'attendis. Il était environ 
huit heures et demie quand ju vis po- 

I mitre mon neveu, botté. gautéi ch.i- 
peau sur la tête et cravache en main, 

j Evidemment, il allait partir poor 
Druy.

Tiens! ' bonjour, ma tante, tu at­
tends Lucie? me dit-il d'un ton pressé.

Sans répondre, je me pinçai n n ml- 
Jlieu du couloir cl quand il passa près 
de moi, je le pris par le bras ci le re­
tins.

Henri, lui dis-je j'ai à te parler. 
jVeux-t.u m’accorder quelques minutus 
Idc ton temps? Ce ne sera pas long.

—Tu ne pourrais pas remettre û de­
main cet entretien? demanda Henri.

— Non! ce que j'ai à te dire a 
de l’importance; c'est aujourd'hui mê­
me, c'est immédiatement, que je veux 
te parler.

Bon, fit Henri, qui nu fond du 
coeur, m’envoyait promener à tons les 
diables. Entrons lù, dans la chambre 
il 'ami.

A peine y étions-nous que suns pren­
dre lu peine de m’asseoir, je dis à Hen­
ri:

-- Mon cher, est-uc que tu comptes 
mener longtemps cette vie de béton de 
chaise?

Ah! c'était pour me faire la more 
le que tu me priais de rester! Je te I* 
répète que ju suis pressé, ma tante, l'ar* 

j le!,
S Je tu demande si tu vas coutinnci 
Idans la voie où tu marches?

Dans la voie où je marche! Tu 
.t’exprimes comme M. le curé en chai- 
I re! CVst. -ans aucun doute, parce quo 
;tn as l'intention de me prêcher. Je lo 
préviens que j’ai la conversion dure ! 
D'abord, je ne mène pas une vie do bâ­
ton de chaise. Je me distrais comme ju 
veux, ou plutôt comme je peux! Quand 
on a une femme aussi agréable...

Ah! précisément, c'est pour te par» 
1er de ta femme que je suis ici!

- -Oh! inutile de me la dépeindre t 
Je la cor ais, ef mieux que toi. je pré» 
tonds! Ce qui me déroute absolument, 
par exemple, c Y-t de voir que ta ig 
défends, que tu la vantes toi qui . . , 
mais tu ne te souviens donc pas dj 
l'année dernière?

si, si, je me souviens très bien! 
l'avais mal jugé Lucie, je reconnais 
mon erreur. Sache, mou ami, que tu 

las une femme rare!
I

< A suivra
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CALENDRIER

JEUDI. LE 26 JANVIER 1911 
J'ôte do saint Folycarpe, Evêque et 

ïiartyr.
Lever du soleil: 7 h. 27 ; coucher du 

loloil: 4 h. .r,(>. Lover de l»v Hme: 4 h. 
Sfi Ira.); coucher de la lune: 1 h. 23

Dernier quartier.

UN QUIPROQUO OFFICIEL | U ville et le tramway

TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de 
learn fie Harrison, 10-12 rue Notre- 

Dame Est.
R. de MESLE. Gérant

iujourd’hui maximum............
dut»* l’an dernier......

(V u J<? u rd ’h u i in in i m u m............
dêujc date I’hiî dernier.........

OA MOM KTKE : 
H h. malin: 80.65.
Il h. malin; 30.70.
Midi: 30.72.

LE TEMPS QCTL F 
Beau et plus froid.

L’échevin Carter voulait parler du public et les avocats ont 
compris qu'il s'agissait de l’administration 

municipale

LA COMPAGNIE NIE LA OOMPE- 
XENCE DU RECORDER ET CON­
TESTE LA LEGALITE D’UN RE­
GLEMENT.

ERA :

CE SOIR
COURS ET CONFERENCES : "

- Université Laval: Conférence eur l’Est, 
thâtiquo et ritistoire do l’Art, par M. 
J. H. 1 .agace. Sujet: La sculpture floren­
tine au XVe siècle.

—Monument National: Cours de Lan­
gue anglaise. Prof. T. Hanks.

Les avocats do la Ville, à la deinan- 
do do IViehevin Carter, déclaraient lun­
di dernier, en réponse à une interpella­
tion, que la compagnie de téléphone 
Hell n’a pas lo droit de charger une 
somme supplémentaire .sous prétexte 
d’un perfectionnement dans l'appareil, 
mais qu’elle doit s’en tenir au prix de 
l’abonnement porté dans ses contrats.

Or, l’échovin farter, dans son inter­
pellation, voulait parler des contrats 
passés entre la compagnie du téléphone 
et les contribuables de la Ville de 
Montréal, alors que les avocats, trom­
pés par le sens équivoque du texte do 
l’interpellation, ont cru qu’il s’agissait 
du contrat passé par l’administration 
municipale pour les appareils de l’Hô­

tel de Ville, Tous les journaux ont 
j compris la question do la manière dont 
olle était posée par Téchovin Carter, 
cependant, et la nouvelle provoqua 
force commentaires.

I.e malentendu a été dissipé oe ma- 
I tin. M. Carter s’est expliqué avec les 
avocats, et %, rétabli son interpella­
tion plus clairement. Toute l’affaire est 
à recommencer et c’est Mo Lavallée 
qui a été chargé do la mettre à l'é­
tude. x

| Me Archambault disait ce matin que 
des pétitions circulent actuellement 
dans la Ville, réclamant l’intervention 
de la Commission fédérale dos chemins 
de fer dans la réglementation du tarif 

i du téléphone.

La compagnie des tramways deman­
de à la Cour Supérieure un bref de 
prohibition, niant lu compétence du re­
corder dans une poursuite que lui a 
intentée la Ville, t contestant la léga­
lité do la section M du règlement 210. 
Aux termes de cette section, le Con­
seil municipal avait ordonné à la com­
pagnie d’étendre son réseau dans No­
tre-Dame des Neiges (Mont-Royal), et 
comme elle n’en faisait rien, il la cite 
devant le recorder.

1x3 Tramway prétend que la section 
•14. est illégale parco qu’elle tond à 
imposer à la compagnie des obligations 
que la Ville ne pourrait imposer qu’en 
vertu d’un contrat. Et elle nie par con­
séquent la compétence du recorder 
dans une cause qui ne relèverait pas 
d’un règlement municipal.

SPECTACLES ET CONCERTS :
—Club Saint-Denis: A 9 h., troisième 

Soirée do (lala. Musique, chant et rêcita- 
i ion.

—Université Laval: Concert au profit 
-le lu bibliothèque universitaire.

DEMAIN
SEANCES ET REUNIONS: —

— Rue Saint-Denis. No SO. Assemblée des 
marchands do ferronnerie.

UNE LETTRE DE M. DAVID

Nous recevons de M. le sénateur Da­
vid une lettre quo l'encombrement des 
matières nous contraint do remettre à 
demain.

L’Anniversaire
du “ Devoir ”

LE BANQUET DE SAMEDI

LES VOYAGES DE
SIR FREDERICK BORDEN ?

Ottawa, dû.—Hier, à la Chambre 
des Communes, M. Crosby, député op- 
Jpsitionmisto d’Halifax n voulu sa­
voir où est Je ministre de la milice, Sir 
Frederick Borden et a demandé à M. 
Laurier s’il a donné à ce ministre-lè 
la permission d’être où il est présente­
ment.

“Je comprends dit M. Crosby, quo 
Nir Frederick Borden est absent de­
puis une semaine, en voyage dans le 
comté do King, Nouvelle-Ecosse, où il 
y u des élections jartieDes pour le 
choix d un député à la Législature. Sir 
Frederick est là, il fait de !a cabale. 
Nous en avons besoin ici: la semaine

dernière, nous avons dû, à cause de son 
absence, retarder le vote de élUO,000 
pour ries casernes il Longueui!, M. 
Laurier connait-il ces faits?”

M. Laurier répond qu’il sait que Sir 
Frederick Borden est absent, et qu’il 
est dans le comté de King: “Il est 
électeur là, il a droit de s’y occuper 
des élections tant qu’il le veut”, dit 
le premier ministre.

'—Même quand nous avons besoin d# 
lui ici? dit M. Crosby.

-M. Laurier no répond pas. Et Sir 
Frederick Borden, comma Malbrouk, 
reste à la guerre. “No sait quand re­
viendra”, dit la chanson.

LES PETITS CADEAUX.

La convention
des ingénieurs

Winnipeg, 25. — Pas moins de deux 
cents ingénieurs, venus de toutes les 
parties du Canada, étaient présents, 
hier, à l’ouverture de la convention 
annuelle de la société des Ingénieurs 
Canadiens à l’hôtel Royal Victoria.Le 
maire de Winnipeg, 31. Evans, souhai­
ta la bienvenue aux délégués.

La salle était drapée de noir par 
sympathie pour J. E. Sohwitzer. l'in­
génieur en chef du C.P.R., décédé ré­
cemment. Des condoléances furent 
adressées à sa famille.

Plusieurs questions importantes se­
ront discutées. On étudiera le moyen 
a prendre pour empêcher les maisons 
canadiennes do donner leur travaux à 
des. ingénieurs américains qu’ils em­
ploient aux Etats-Unis ou font venir 
au Canada.

La question du tracé du transcon- 
t/nenta! sera aussi l’objet d’une étu­
de.

UN SOUVENIR DE M. W. R. TRAVERS A M. LAURIER. 
LET NEUF DE $25 DE LA “FARMERS’ BANK.”

UN BIL-

Toutes les villes de la province se- 
vont représentées au banquet de same­
di. Nous recevons en ce moment des de­
mandes de billets d’un peu partout.

A Montréal, ainsi que nous l’avons 
déjà annoncé, les cartes sont en vente 
rhe/ M. Anatole Renaud, mercier, 81 
boulevard Saint-Laurent, à la phar­
macie Migneron, 540, rue Saint-Denis, 
m bureau du journal, 71a, rue Saint- 
Jacques.

A Saint-Hyacinthe, on peut se procu­
rer des cartes chez M. J. N. Cabana.

L’heure du dîner a été fixée à sept 
heures précises afin que la fête puisse 
te terminer d’assez bonne heure.

On dînera eu habit de ville.

Aurons-nous des 
élections générales ?

Ottawa, 25. — On se demande ici, 
dans les cercles politiques, si le cabinet 
Laurier ne dissoudra pas lo Parlement 
au mois de,juin et ne fera pas dos élec­
tions générales au commencement de 
i été.

Ceux qui en tiennent pour cette idée, 
ajoutent que lo gouvernement saisirait 
comme prétexte à ce propos, la ques­
tion do la réciprocité commercialeav?e 
les Etats-Unis. Ce fait que lo Canada 
n, paraît-il, obtenu la réciprocité de 
Washington pour lo foin, les pommes 
île terre et les instruments aratoires, 
concilierait au gouvernement, disent 
cos gnns, la province de Québec, où le 
commerce de foin ot. de pommes do ter­
re avec les Etats-Unis est très étendu, 
la province d’Ontario, dans ses dis 
tricts ruraux et les “Grain Growers” 
de l'ouest.

l’ar contre, la plupart des députés 
et des gens au courant de la politique 
u ajoutent aucune foi à cette rumeur.

Ottawa, 24. — M. Laurier a lu à la 
Chambre aujourd’hui une lettre qu’il 
avait reçue, en 1907, de Travers, le 
gérant de la Banque Farmers, et sa ré­
ponse à cette lettre là.

Le 1er janvier 4907, M Travers en­
voyait à M. Laurier un billet tout neuf 
de la Farmers Bank, au chiffre de $25 
et lui écrivait ceci;
Mou cher Sir Wilfrid,

.l’ai lo grand plaisir de vous adres­
ser aujourd’hui, ci-inclus, le premier 
billet de vingt-cinq piastres qu’une 
banque canadienne ait jamais émis.

Veuillez s’il-vous-plaît l’accepter de 
notre part, comme un souvenir, avec 
les hommages de la “Farmers Bank”.

Votre très dévoué

(Signé) W.-R. TRAVERS.
Gérant-général.

A quoi M. Laurier répondit, le 4jau- 
vier 1907, comme suit :
Cher M. Travers,
J’accuse réception de votre char­

mante lettre du premier du courant et 
je.suis très flatté do l’honneur que me 
fait votre institution.
J’accepte avec un très vif plaisir le 

souvenir que vous m’expédiez; et vous 
J serez encore plus aimable, si vous vou­
lez exprimer mes remerciements aux 
membres do votre bureau de direction.

Croyez moi, mon cher M. Travers, 
Votre très sincère.
(Signé), WILFRID LAURIER.

MORALE : les petits cadeaux entre- 
Itiennent l’amitié.

Le Transcontinental à Montréal
C’est sous le nom de Lachine, Jacques-Cartier et Maison­

neuve qu’il pénétrera dans la ville

Le mariage du
Comte de Lesseps

Londres, 25. - Cet après-midi à
deux heures, a eu lieu, à l’église St- 
Jacques, à Londres, lo mariage du 
comte Jacques de Lesseps, le fameux 
aviateur, avec Mlle Grâce, fille de Sir 
William Mackenzie, de Mackenzie & 
Mann, de Toronto.

Le chanoine Gildea officiait.
I/épousée était au bras de son père.
Le comte de Morra, un parisien et 

Mlle Ethel Mackenzie remplissaient les 
fonctions d’honneur.

En grand nombre de personnalités 
françaises, anglaises et américaines as­
sistaient à la cérémonie.
.A 1 issue de celle-ci, il v a. eu récep­

tion a Claridges, puis les époux sont 
partis pour l’Egypte, en tour de noce.

Comme nous l'avons annoncé déjà, 
lo comte a promis avant son mariage, 
de ne plus jamais voler, vu les grands 
risques que présente la profession.

Pas besoin d’une Gare
Centrale à Montréal

MM. Hays et McNicoll sont satisfaits des conditions
présentes

Il semble que le projet d’une gare 
centrale, conçu par la “Central Termi­
nal Railway Co.,” ne soit pas très en 
faveur auprès de l’administration des 
chemins de fer intéressés.

Comme on l’a dit déjà, le Bureau des 
commissaires, au commencement de la 
semaine, a écrit aux différentes compa­
gnies leur demandant leur opinion au 
sujet du projet de la Central Terminal. 
Les commissaires ont reçu quelques ré­
ponses, accusant que ces compagnies 
ne voient pas, pour le présent du moins 
l’utilité de la construction d’une gare 
centrale.

Lo vice-président McNicoll, du Pa­
cifique-Canadien. déclare que cette 
compagnie' a tout récemment dépensé 
des sommes considérables pour amélio­
rer ses gares, et qu’elles répondent à 
tous les besoins. Quant au tunnel sous 
le Haint-Laurent, M. McNicoll ajoute 
que les ponts jetés sur le fleuve suffi­
sent et suffiront longtemps encore aux 
exigences des transports.

M. Charles M. Hays, écrit à peu près 
dans le même sens, au nom du Grand- 
Tronc. Les gares de la compagnie sont 
amplement suffisantes, dit-il et il ne 
voit pas la néc.essité d’un projet de la 
nature de celui de la Central Terminal.

Ua Montreal Underground and Ele­
vated Railway a écrit aux commissai­

res. leur demandant de no pas mettre 
à l'étude le projet d’une gare centra­
le avant qu’elle ne leur ait elle-même 
fourni plus amples renseignements con­
cernant son propre proj“ de l’établis­
sement d’un service de transports ra­
pides dans la Ville.

M. J.-M. Stanley, président du Ter­
minal, a adressé aux commissaires une 
seconde lettre dans laque. 3 il expose 
d’une façon plus élaborée les jrojets de 
sa compagnie Cille-ci construirait d'a­
bord, au coeur de la ville, une gare cen­
trale, qui donnerait accès à un réseau 
souterrain à des voies de surface. Tous 
les trains venant du sud pénétreraient 
dans la Ville par un tunnel sous le 
Saint-Laurent, et ceux venant des au­
tres directions entreraient en gare en 
suivant des voies en pente douce. 11 y 
aurait des gares supplémentaires, sur 
différents points du réseau, pour faci­
liter le service. Ces voies pourraient, si 
e’était nécessa’ e, se raccorder à celles 
du tramway, qui diminuerait dans la 
Ville l’encombrement du service des 
voyageurs et des marchandises. La let­
tre dit en terminant que M. Alphonse 
Des jardins, l’un des directeurs- a été 
délégué pour discuter la question avec 
le Bureau des commissaires ou la com­
mission extraordinaire que le Conseil 
municipal pourrait nomin'”' pour ces 
Ans.

Que fera-t-cn
de MacCoville

Nous racontions hier, qu'un lunmuô 
MacCovÜI, était venu §e livrer à la Sû­
reté disant qu’il était souh le coup d uno 
accusation fl«* vol à Québec. I-e chef d* 
Montréal informa lu police de la v>eilP 
Capitule, et. ce matin, le chef Trutlel 

pondit, à M. Carpenter qu’il n’avuit au­
cun mandat contre MacCoviU.

Ce dernier, il est vrai, uvàit été accu­
sé d’avoir volé, en août dernier. §30 a. 
un nommé (îiufné qui pensionnait au No 
20 rue Saint-l’iorre. On fit des recherche?, 
mais sans succès, et comme le plaignant 
disparut peu de temps après, l’affaire fu< 
classée.

On so demande aiaintenant ce qu’on vr 
faire de MacOovill. C’est un pas prison* 
mer, mais......

Joueur Condamné

Les échovins Kmart! ot Roux étaient 
hier à Ottawa, avec Me Archambault, 
avocat do la Ville, et ils ont comparu 
devant la commission des chemins de 
for. pour défendre les intérêts de la 
Ville au sujet de la demande d’une 
charte fédérale faite par la compagnie 
du chemin de fer do Lachine, Jacques- 
tlartier et Maisonneuve.

Cette compagnie, qui n'est autre que 
le Grand Tronc Pacifique, avait obte­
nu Tan dernier de la Législature un 
acte d’incorporation, l’autorisant à 
pénétrer dans la partie est do la Ville 
de Montréal. L’ancien Conseil muni­

cipal avait le 29 janvier 1910, quelques 
jours avant la fin do son terme, pas­
sé un règlement avec la compagnie, ne 
permettant à celle-ci de fermer, pour 
construire une gare, que trois rues : 
DeMontigny, Logan , et Lafontaine, et 
d établir des traverses à niveau seule­
ment dans les rues Iberville et du Ha­
vre. Et ces restrictions avaient été 
ratifiées par la Législature.

Les délégués devant la Commission 
fédérale des chemins de fer ont obtenu 
hier qu’elles soient insérées dans la 
demande d’incorporation do la Lachi­
ne, Jacques-Cartier et Maisonncuve,ac- 
tuellement devant la Commission.

1| y aura ce soir, à ,8 heures, au No. 
.119. rue Saint-Germain, à Hoehelaga, 
réunion du Cercle Langevin, de l’A 
C. J. C. ’

Los membres sont priés de s’y ren­
dre.

Le nouveau conseil des Une farce qui
Au cercle Langevin étudiants en pharmacie

tourne mal

La typhoïde à Ottawa

Ottawa, 25. Les autorités munici­
pales d’Ottawa veulent prendre tous 
les moyens possibles d’enrayer les pro­
grès de la fièvre typhoïdes ici. On a 
décidé d’ouvrir deux hôpitaux tempo­
raires et, on \a demander au gouverne­
ment de sc servir du musée géologi­
que do la rue Sussex. L'école Har­
man. de la rue Elgin, sera également 
transformée en hôpital provisoire.

N.-D. DE GRACES
Le Bureau des commissaires recom­

mande ru Conseil municipal le paie­
ment d’une somme de $13.242.46 pour 
rertaincs expropriations dans le quar­
tier de Notre-Dame do Grâee

Verdict de 
“ mort accidentelle ”

La sensation que certains journaux 
jnt tenté de créer hier au sujet de la 
mort d’une femme du nom de Martin, 
4 8 Jubilee Court, se résume à peu de 
chose. Le jury du coroner a rendu, ce 
matin, un verdict de “mort acciden­
telle”.

I.e docteur MeTaggart dans son exa­
men du cadavre n’a découvert aucune 
trace de violence et la preuve n’a pu 
rien établir dans le sens d’un crime 
quelconque.

Les élections pour le nouveau conseil 
des Etudiants en Pharmacie ont eu 
lieu hier soir dans les salon» de l’Uni­
versité Laval. Après une lutte franche 
et chaude le scrutin a donné le résul­
tat suivant :

Président, Rodolphe Sabourin ; vicc- 
président, M. I.oranger ; secrétaire, R. 
Fluot -. trésorier, R. Ouimet : organisa­
teur, J. Bissonnette ; conseiller de dème 
E. Labarre ; conseiller do Jèmo, L. I.c- 
corre : conseiller de Sème, P. t'houi- 
nard ; conseiller do 1ère, T. Gauthier ; 
maître de chapelle, O. Martin ; porte- 
drapeau. A. Oléroux.

Des discours furent prononcés à Tis­
sue de l'élection qui se termina par une 
petite fête intime de tous les amis.

Le drame de la rue
Saint-Antoine

Le nègre James Huggs détenu comme 
témoin dans l'aftaire de la rue Saint- 
Antoine, a été entendu, hier, puis remis 
en liberté sur son cautionnement person­
nel de $200. Burrs corrobore la version 
de l’accusé Browne. 9 savoir que ce der­
nier avait été provoqué par Ford.

Après ce témoignage M. Bazin a ver­
mis l’élargissement provisoire du préve­
nu sur cautionnement de *000 personnel­
lement et deux garanties de $soo.

BuRgs raconte que Ford et Browne ont 
en une altercation au sujet d’une dette, 
Ford réclamait fù du prévenu et celui-ci 
lui répondit qu'il ne pouvait paver dene 
le moment. Ford se fèchn et fit .ortni- 
nes remarques très violentes au sujet de 
Brown. Il lui dit même: "Tu vas me 
payer immédiatement ou nous irons en 
enfer tous deux” ; en disant 'oln il fit 
un geste en portent la main A sa poche. 
Browne craignant pour sa vie sottit 
prestement un revolver et fit. feu deux 
fois. On sait ce qui arriva,

I.'enquête s'instruira mardi.

Paris. 25 janv. — Un bonhomme qui 
a dû la trouver mauvaise, o'est le 
nommé Pierre Maillet tin poivrot de la 
plus eau. “Pour faire des peurs’’ à 
sa bonne femme, il simulait de temps n 
autre, la pendaison.

Monté sur une chaise, il sc (lassait au 
cou le nœud coulant d’une corde fixée 
au plancher et criait qu’il voulait en 
finir.

I La socnc se terminait ordinairement 
par l'octroi d'une pV’o de vingt sous 
que la femme faisant des lavages, 
avait mise de côté.

Ce matin, plus blindé que de coutu­
me. Maillet voulut so payer, do nou­
veau un coup et la tête de sa moitié. 
Mal lui eu prit.

A un moment donné, la chaise fati­
guée, s'eflondra sous le poids de l’ivro­
gne et celui-ci. gigotant, termina la 
farce et sa triste existence au bout de 
la corde.

Une fusion maritime
Duluth, Minnesota, 25.—La compa­

gnie Inland Navigation offre 81.200,000 
pour la flotte de la Northern Naviga­
tion, comprenant dix bateaux dont le 
“Harmonie le “Huronic” et le “Sa­
ronic,” les plus rapides des grands 
lacs. La Northern Navigation a été 
organisée en 1899 par la fusion de la 
Great Northern Transit Company et 
la North Shore Navigation et, un an 
plus tard, par l’achat de la Northwest 
Navigation.

L’offre sera mise à l’étude le 31 jan­
vier à Toronto.

Terrible incendie
à Gowganda

Cobalt, 25. — Une dépêche de Gow- 
gauda nous apprend qu’un terrible in­
cendie a détruit, ce matin, la moitié 
do la ville.

Parmi les bâtiments détruits, on ci­
te : l’hôtel Queens, l’hôtel King Ed­
ward et la “Canadian Bank of Com­
merce ’ ’.

Nouvelle église
à Wendover

DECES A MONTREAL

Ferdinand, 3 j., enf. de (ieorges CHO- 
TF.AtT, électricien, r. Maisonneuve, flflo : 
Gilbert DÙ0HE8NF., 36 u,. journalier, 
r. Rt-Germain, 201 : Armand, H m., ouf. 
de Jules BOSS FT, gardien, r. St-Jac- 
ques, 70 : Amélia, 3 a., enf. de Jos. 
Al O U 8 S l'.TT K,, menuisier, Laprairie : Al­
bert, 1 J., euf. d'Arthur LFMAY, gérant, 
r. Gilford, 423 : Aimé, 10 a., enf. de
Jos. DESOKMIKHS. ajusteur à vapeur, 
r. Chaussé, 808 : Arthur, I a., enf. de 
Jos. GOUDKKAU, journalier, r. Saint- 
Christophe, 645 ; llose, t ut., ent. do 
Maximilien LALONDF., charpentier, r. Pn- 
pinenu, 130 ; Lionel, 5 lu,, enf. do Haotil 
MARTIN, Journalier, r. Grand-Tronc, 
693 ; Irène, 2 m,, enf. de Rémi DE- 
CHARP, commis, r. Fabre, 8 ; Catheri­
ne (illroy, 62 a., femme do David 
(l'NKILL. agent, r. Mo i ni-Denis. 1179: 
Sophie Tardif, 16 a,, femme ri'Aldéric 
DEGAS, journalier, r. Itynr, 105 ; Albert 
BERNARD. 30 a., journalier, r. La(lau- 
ehollère. 179 est : Alma MKRCIFJt, 80 
a., r. Drolet, 901 ; Alfred LFYEILLF,, 
70 a., boucher, r. Beaudry. 297 ; Robert, 
5 0., enf. do Thomas LAPOINTE, neln- 

r. Cndieux, 1365.

Le journaliste Phillips
ennemi de la Société

New-York, 25. — Lo corps de Eitz- 
liugh Coyle Goldsborough. l’assassin 
de Phillips, n été transporté à Wash­
ington hier soir.

Avant de partir, la soeur do l’infor­
tuné. a fait la déclaration suivante : 
“ Au nom do mon père, de ma mère, 
et en mou propre nom je désire expri­
mer toute notre peine de la mort tra­
gique de M. Phillips; mais mon frère 
n’était pus responsable”.

Après examen du journal de Golds- 
borough, le coroner en est venu à la 
conclusion que ht meurtrier était fou.

Ayant également pris connaissance 
des notes du journaliste Phillips, le 
coroner a dit: “ Je tiens Phillips pour 
un ennemi do la société et un ennemi 
personnel”.

E. F. Mylins plaide coupable

Londres, 25 janv. — Edwards F. My­
lins, l’éditeur du journal anarchiste 
“Liberator” a plaidé coupable à. l'ac­
cusation d'avoir publié un article li- 
belleux contre le roi Georges. On se 
rappelle qu'il avait fait revivre This- 
toire du mariage morganatique à Mal­
te.

En plaidant coupable, Mylins veut 
forcer le roi à venir en cour pour éta­
blir les faits.

La cause sera jugée vers le 15 février.
Suivant son secrétaire, le roi nie 

toute cette histoire inventée, dit-il, de 
toutes pièces, pour jeter le trouble dans 
sa vie privée.

Ottawa, 25. Mgr Routhier se ren­
dra jeudi à Wendover, Ont., pour pré­
sider une réunion qui sera tenue par les 
citoyens catholiques de l’endroit au 
sujet de la construction d’une nou­
velle église.

Comme on le sait, la vieille église de 
Wendover, a été détruite par un in­
cendie il n’y a pas bien longtemps.

------------ 4------------

Les obsèques de 
Soeur Marie-Euchère

Ce matin, fi la maison mère des re­
ligieuses de la Congrégation ont eu 
lieu les obsèques de la Révde Sœur St- 

! Enchère, morte accidentellement avant- 
hier.

M. T abbé Thibault, aumônier du cou- 
Ivent, officiait au service. Sa Grandeur 
l’archevêque de Montréal assistait au 
chœur et chanta l’absoute.

! Grand nombre do prêtres et d’amis 
i de la maison étaient aussi présents.

Un beau Euchre
TTn magnifique euchre n été organisé 

dans la paroisse Saint-Irênée par in cour 
local® de l’Association ranndo-Amérieai- 
ne.

C'est, demain soir Jeudi, à huit heures, 
qu aura lieu la réunion A la salle Saint- 
Irénêe, nu coin des rues Albert et Greene 
à Saint-Henri. La prix ordinaire de 5Ô 
rcnt.ins permettra A tous les nmis de !'As­
sociation de passer une agréable soirée.'

-------- *--------

Mineurs ensevelis
dans une mine

Wilkesbarre. Pa.. 25. — Un moteur 
électrique a mis le feu dans Tune tics 
mines de la Pennsylvania Coal Co,, à 
Pittston aujourd'hui. Il s'en suivit 
une formidable explosion de poudre. 
Tout 1* grotqie des ouvriers a été en­
seveli sous les décombres et le nombre 
des morts sera probablement tie dix 
nu douï».

Autour d’un traité
anglo-japonais

Ottawa, 25. — M. Laurier a répomUi 
à M. Midleboro, à la Chambre, hier, que 
lo traité anglo-japonais a pris fin, ot 
que la Grande-Bretagne et. le Japonaont 
en négociations afin d'en conclure un 
autre, s’il y a possibilité. Lo Canada 
a uno correspondance à ce propos avec 
la métropole, mais il serait inoppor­
tun do la rendre publique à cette pé­
riode-ci des négociations,

LE JAPON ET LES
PUISSANCES ÉTRANGÈRES

"Roméo Renaud, arrêté la aenitiine i* 
nifcre, pour avoir tenu une maison de jeu, 
au No 115 rue Sanguine!, s’est reconnv 
coupable du délit quon lui reprochait | 
il a été condamné à $25 d’amende. Lonf 
de son arrestation il s’était dit innocent

Servante voleuse
Une servante du nom de Florida 

dard, à l’emploi de M. Joseph-U. Ar­
chambault, avocat de la Viüe de Mont* 
réal, a été apprffhendôe, ce matin, à la 
demande de son patron.

Ce dernier l’accusait d’avoir volé des 
bouteille^ de vin/i et liqueur valant en­
viron $8. La prévenue reconnut sa culpa­
bilité ; elle recevra sa sentence vendredi.

L’affaire Dwane
Dans l’affaire James Dwane, accusé d’a­

voir tenu une maison de jeu, dans la rue 
Saint-Christophe, l'enquête a été de nou­
veau remise au mardi 31, pour permettre 
à la défense de faire entendre ses té­
moins.

Le Ministre des Affaires Étrangères au Japon parle de rela­
tions internationales, de l’annexion de la Corée 

et de traités de commerce avec 
les nations

M ashington, 25. — Le discours pro­
noncé lundi à la Chambre des députés 
par le œmte Komura, ministre des Af­
faires étrangères du Japon, soulève 
partout beaucoup d’intérêt. L’ambas­
sade japonaise a rendu publiques les 
déclarations du ministre, définissant la 
politique étrangère du Japon au sujet 
rie l’entente russo-japonaise en Mand­
chourie, et l’annexion de la Corée et 
des traités à l’étude avec les puissan­
ces étrangères.

“Les relations du Japon avec les ati- 
tres pays, dit le comte Komura, sont 
toujours de plus en plus cordiales. L’ai-1 

liante anglo-japonaise se ressent da- j 
vantage et devient un facteur puissant | 
pour le maintien de la paix en Orient, j

“Quant à l’entente russo-japonaise ! 
sur les affaires de la Mandchourie, j 
ajoute le ministre, en certains milieux, j 
il appert, que T arrangement aurait' 
donné lieu à des crainîes et soulevé des 
soupçons ; mais je n’hésite pas à dé­
clarer positivement que le seul objet 
du traité du 4 juillet est do maintenir j 
le statu quo en Mandchourie et assu- ! 
rer la permanence de la paix basée sur j 
les principes admis en 1907.

Abordant ensuite la question de Tan-i 
nexion de la Corée, le ministre du Ja- ■ 
pon dit: “Je suis heureux de pouvoir ! 
affirmer que les puissances reconnais­
sent que les termes de l’annexion de la I 
Corée au Japon sont inévitables en!

raison de la position du Japon et la 
situation générale dans l’Extrême- 
Orient..

“En conséquence de l'acte d’annexion, 
les traités des Puissances avec la Co­
rée ont été annulés et les traités du Ja­
pon avec les autres pays ont été éten­
dus au nouveau pays d’annexion. En 
plus le droit “extra territorial” re­
connu aux étrangers a pris fin ; car du 
fait que ceux-ci jouissent maintenant 
des droits et privilèges qui leur sont 
accordés au Japon il n’est que juste 
que le droit “extra-territorial” n’exis­
te pas plus en Corée que dans le reste 
de l’Empire..

“Le Japon a cependant consenti à 
conserver pour dix ans les anciens ta­
rifs pour éviter une trop grande per­
turbation dans le monde économique.”

Le comte Komura a aussi déclaré 
qu’une réforme complète du tarif ja­
ponais a ôté mise à l'étude et un pro­
jet d’entente avec les nations u été 
communiqué aux Puissances

Ottawa, 25. — Au cours d’une inter­
pellation à la Chambre, le Premier Mi­
nistre a dit que le cabinet avait été 
■saisi d’un projet de traité anglo-japo­
nais, mais que les négociations n’é­
taient pas encore assez avancées pour 
permettre des déclarations officielles. 
L’Angleterre a cependant demandé au 
Canada s’il désirait prendre part au 
nouvel arrangement.

LA POPULATION DE L’OUEST
SERAIT MÉCONTENTE

L'hon. A. L. Sifton se prononce fortement contre la manière 
dont le gouvernement fédéral traite les trois 

provinces de l’Ouest

Le rocher disparaîtra
Le rocher de la rue Masson ( Rose­

mont) dont on a beaucoup parlé de­
puis quelques années, ù, l’Hôtel deVillt 
et dans les journaux, va disparaître : 
les Commissaires ont donné ce matin 
instruction à l’ingénieur municipal de 
le faire enlever.

Amendes profitables
Le Bureau des Commissaites a décidé 

ce matin •que les amendes et retenues 
sur les salaires de la police, qui se 
chiffrent à $1,552.15 pour Tannée der­
nière, soient versées au fonds de la 
Société de bienfaisance.

BOURSE DE MONTREAL
M’l. L. Q. Beaubien «s Cle, courtiers, 

104 rue S.-Françrls-Xavler, noua four­
nissent le rapport suivant & 12.30 hr a 
p.m.
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Dans un petit discours de dix minu­
tes au Canadian Club, de McConkey’s, 
l’bon. A.-L. Sifton. premier ministre de 
l’Alberta, a exposé devant un auditoi­
re de 700 personnes les vues des trois 
provinces de l’Ouest sur la manière 
dont le gouvernement fédéral travaille 
à la conservation et au développement 
des richesses naturelles de cette partie 
du pays.

A moins, dit-il avec énergie que le 
gouvernement ne mette les trois pro­
vinces de l’Ouest sur un pied d’égalité 
avec les six autres provinces, et qu’il 
ne nous reconnaisse le droit d’employer 
notre argent au meilleur do notre juge­
ment. Ottawa peut s’attendre bientôt 
à une grande manifestation de nos sen­
timents.

A son arrivée dans l’ouest il y a 
85 ans, M. Sifton dit que la population 
se chiffrait dans les 50,000 habitants. 
Le pays lui apparût dans la splendeur 
de scs gisements de minérai, de char­
bon et de pouvoirs d’eau puissants. De

gros intérêts d argent ont été placés 
dans diverses exploitations et aujour- 
d’hui que le gouvernement fédéral re­
tire de ce fait de gros revenus il n ’est 
pas juste qu’il aille dépenser cet ar­
gent ailleurs.

“ Cet état de choses, dit-il, ne peut 
toujours durer”.

M. Sifton attire l’attention des hom­
mes d’affaires de l’Est sur le fait que 
les manufacturiers pourraient trouver 
dans l’ouest la matière première et le 
pouvoir producteur pour y établir de 
belles et solides industries.

Les financiers et les banques de­
vraient maintenant réaliser que : tuest, 
peuplé d’un million, n’nst plus un 
champs de spéculations hasardeuses.

M. Sifton ajoute que: “le peuple des 
trois provinces doit être traité de la 
même manière que celui des autres pro­
vinces. du moins en ce qui regarde 
l’emploi de leur argent public; et s’il 
n obtient ootte égalité d’administra­
tion il la demandera bientôt”.

Les oeufs trop vieux A la pointe St-Charles

Ecrasé par un train
Prescott, Ont., 25. — Ruchonan Juill, 

un pompier à l’emploi de la compagnie 
du Grand Tronc, a été écrasé entre le 
quai et le convoi A marchandises qui 
entrait en gare. Le défunt était Agé 
de 37 ans et habitant Brockville,

Incendie à Toronto

loronlo, 25. tu incendie à causé 
pour près do 810,000 de dommages, 
hier, aux magasins de Wilson et Mun- 
roe papetiers en gros, 106 rue Yack.

Lo Bureau des Commissaires adres­
sera ce. taprès-midi à l’administration 
des entrepôts frigorifiques , Gould, rue 
William un avis exigeant que les 
oeufs importés de Chine, analysés et 
trouvés impropres à la consommation, 
soient expédiés hors de la ville et mé­
mo de la Province.

Lors da la saisie, la semaine derniè­
re, les propriétaires des oeufs récla­
mèrent une seconde analyse; mais le 
Bureau des aliments et les avocats dé 
la Ville n’ont pas cru nécessaire d’ac­
céder à cette demande et, après avoir 
reçu l'approbation du Conseil provin­
cial d’hygiène, l’administration muni­
cipale a" rédigé l’avis de trente-six 
heures. Si les importateurs ne se sou­
mettent pas à cet ordre, les $100,000 
d’oeufs seront détruits.

Commission des
Chemins de Fer

L’échevin O’Connell (Sainte-Anne) 
affirmait ce matin à l’ingénieur de la 
voirie quo la Poiiite-Saint-Charles était 
affligée de rues en mauvais état depuis 
au moins vingt ans. Il demande que la 
rue Saint-Etienne soit pavée en blocs 
de granit, depuis la rue Mill jusqu'à la 
rue Britannia, et que la rue Saint-Pa­
trice soit, aussi pavée, entre les rues 
Shearer et Island.

BOURSE DE NEW-YORK
MM. BRUN EAU «t DUPUIS, cour-

tiers, 1 rue de l’Hôpital, nous fournis 
sent le rapport suivant:
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Ça manque de neige !
L’ingénieur en chef de la voirie di­

sait ce matin que fout le travail dos 
rues avait cessé hier soir, faute do noi- 
g» à enlever.

La neige a été exceptionnellement 
rare cet hiver, du moins jusqu’à date, 
et cela prive de travail un grand nom­
bre d’ouvriers. Lo nettoyage des trot­
toirs, durant les 21 premiers jours de 
janvier n'a coûté à la Ville que 81,- 
065.5o. C’est là une économie pour 
l’administration municipale, mais il n’v 
a pas lieu de s’en réjouir, car c’est ail 
détriment des ouvriers qu’elle est réa­
lisée.La troisième séance de la commis­

sion des chemins de fer a eu lieu ce 
matin.

La première question étudiée com­
portait la nomination d’un gardien à 
la traverse à niveau des rues Prud’­
homme et Décarie, Notre-Dame-de-Grû- 
ces. Le Grand-Tronc devra nommer et 
payer lui-même le gardien, mais ee 
salaire devra lui être remboursé dans ipar [CS (^7nts l^Taire^rt'oïl'onnin" 
la proportion su.vante, par les mtéres- Le 6 avril dernier Mme Thomas 
sés: Notre-Dame-de Graces 1-2; 1-0 Qrangcl, 03 Barré, fut brutalement es­
par la Canada Paper et 1-3 par les au- snj||je et violentée par deux individus

Lâche agresseur retrouvé

Un lâche agresseur a été retrouvé, 
; Lier soir, après huit mois de recherche.

très intéressés, 
bcs autre» questions ont été suspen­

dues, à l’exception de la demande fai­
te par Notre-Dame-de-Orflces autori* 
rent In. oie de tramway M. P, and 1. 
à poser ses rails à un autre endroit.

en passant rue Mullin. Elle reconnut 
Grange! et logea une plainte contre lui, 
nmis co dernier demeura introuvable.

Amené devant I- Magistrat, ce matin, 
Grangcl a protesté de son innocence et 
l’enquête a été fixée au mardi 31.

LA BOURSE DES MINEb
Les dernières cotations fournies an 

“Devoir” par J. W. Michaud, 205 rus 
3’-Jacques.
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